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Pour réduire son déficit

Ottawa sabrera 
des programmes

■
 CALGARY (PC) — Avec son premier budget qu’il doit dépo­

ser cette semaine, le gouvernement conservateur va procéder 
à des coupures considérables dans certains programmes fédéraux 
qui ont déjà fait le sujet d’une étude spéciale.

S'adressant lundi à quelque 500 Mulroney a répété que le déficit est 
hommes d'affaires canadiens et ja- le principal obstacle au retour de 
ponais. le premier ministre Brian conditions économiques propices à 
Mulroney a en effet déclaré que le la création d'emplois pour les 1.3 
budget commencera à mettre en million de chômeurs du pays.
pratique les recommandations du ---------------------- -—
groupe de travail dirigé par le vice- Amitié sincère
premier ministre Erik Nielsen. --------------------------

"Cette équipe a procédé à la ré- Un élément essentiel de la crois- 
vision de plus de 1.100 programmes sance économique sera une pro­
spécifiques du gouvernement, véri- gression de notre commerce inter­
fiant leur valeur et ce qu'ils coû- national et une augmentation des 
tent, leur organisation et leur con- investissements étrangers, a dit M. 
solidation. et dans plusieurs cas. Mulroney à son auditoire de Calga- 
leur désuétude", a dit M. Mulroney rv.

Le gouvernement avait annoncé Répétant que les efforts de son 
cette révision l'automne dernier et gouvernement en vue de resserrer 
elle a été effectuée par toute une ses liens avec les Etats-Unis ne 
série de comités constitués de di- modifieraient en rien ses relations 
rigeants fédéraux et de représen- avec le Japon. M. Mulroney a dé- 
tants du secteur privé. claré que le Canada souhaitait un

Il s'agissait de la deuxième inter- volume plus important d investis- 
vention publique de M. Mulroney au sements japonais chez lui. A la sui- 
cours de la tournée de quatre jours te des Etats-Unis, a-t-il rappelé, le 
qu'il effectue actuellement dans Japon est le plus important parte- 
l'Ouest du pays. Ce voyage devait naire commercial du Canada, 
permettre au premier ministre de
préparer l'esprit de la population “Nous vous offrons la plus cor- 
au budget prévu pour jeudi. diale des bienvenues et une amitié

-------------------------- sincère ”, a dit M. Mulroney. Parmi
Moyens utilisés ses auditeurs, il y avait des hom-

-------------------------- mes d'affaires japonais réputés. M.
Samedi. M. Mulroney avait pré- Jean Chrétien, critique libéral en 

venu les Canadiens d’être prêts à matière d'affaires extérieures, et 
devoir se sacrifier pour aider le des représentants diplomatiques 
gouvernement à réduire son déficit, des deux pays.
Le ministre des Finances, M. Mi­
chael Wilson, a établi ce déficit à “Nous offrons, dans le bassin de 
environ 35.5 milliards S pour l'an- près de 300 millions de consomma- 
née fiscale 1984-1985. teurs que représente l’Amérique du

Certaines sources près du gou- Nord, des ressources naturelles il- 
vernement et certains observateurs limitées, l'essentiel d'une organi- 
ont laissé entendre que ce budget sation industrielle diversifiée, un 
pourrait tenter de retrancher au- commerce d’égal à égal avec les 
tant que 5 milliards S du déficit. Etats-Unis qui encourage la circu- 

Pour atteindre un tel but. le gou- lation libre de biens et de services 
vernement réduira certains de ses ainsi qu'une ambiance politique et 
programmes, colmatera certaines sociale d’une remarquable stabili- 
possibilités d’évasion fiscale, mo- té.”
difiera les règles de l’indexation et Le premier ministre a ajouté que 
pourrait décréter une surtaxe appli- le Canada ne cherchait pas à en ve- 
cable une seule année qui l’aidera à nir à des rapports exclusifs ou pou- 
amorcer la guerre contre le déficit, vant exclure toute tierce partie 

Durant la fin de semaine, M. avec les Etats-Unis.

(Laserphoto PC)

Le premier ministre Brian Mulroney et son épouse Mila, qui est 
enceinte, sont arrivés hier à Winnipeg dans le cadre d'une tour­
née dans l'Ouest. La naissance de leur prochain enfant est atten­
due pour le 4 septembre.

Rôle décisif du président des Travailleurs unis de l'automobile

Accord de principe à Air Canada
TORONTO (PC) — La partie patronale d’Air Canada et les 
représentants syndicaux reconnaissent que Bob White, le pré­

sident des Travailleurs unis de l’automobile (TUA), a joué un rôle 
décisif dans le retour au travail des 2,900 préposés à la billetterie, 
en grève depuis le 28 avril dernier.

Une entente de principe entre les que le coup de main de White a été 
deux parties a été signée dimanche bénéfique aux deux parties.
et les grévistes doivent retourner -------------------------
au travail, avant même d’avoir ra- Une victoire majeure
tifié l’entente --------------------------

Le négociateur en chef de l’As- Aucune des parties n’a voulu ré- 
sociation canadienne des employés vêler les détails de l'entente que M. 
du transport aérien. M. Greg Spen- Spencer a qualifiée de “victoire 
cer. a déclaré que la présence de majeure”.
M White a fait toute la différence.

“La compagnie savait qu’elle Selon le négociateur syndical, la
avait affaire à Bob White et non à grève a eu lieu à cause des deman-
Greg Spencer Plutôt que de vouloir des de concessions de la part d’Air 
briser la grève, elle a recherché Canada, concessions que les mem-
une solution au conflit bres ont refusé de lui accorder dans

Quant à Air Canada, son négocia- les domaines de la sécurité d'em- 
teur en chef J J. Bourgeault estime ploi. des montants forfaitaires, des

diminutions de salaires et de béné- employés des lignes aériennes et de 
fices. l’automobile ont entrepris en no-

L'entente. ajoute-t-il, assure aux vembre dernier de se fusionner, 
membres certains gains dans les Les employés des lignes aériennes 
domaines de la sécurité et la créa- doivent voter à ce sujet le 7 juin 
tion d'emplois, le changement tech- prochain
nologique. et l’amélioration des Les TUA ont également avancé 
droits et des bénéfices pour les em- la somme de 250,000 S au syndicat 
plovés à temps partiel ainsi que d’Air Canada dans le but d’àider à 
pour les vieux employés paver les intérêts sur les prêts ac-

La principale pierre d’achoppe- cordés aux grévistes Le syndicat
ment était le nombre et le statut n’avait pas de fonds de grève
des employés à temps partiel. La Le négociateur patronal, refusant
compagnie aérienne désirait aug- de préciser le montant qu’aura coû- 
menter le pourcentage des temps té cette grève à Air Canada, se dit 
partiels et leur accorder des salai- “très satisfait du règlement ” et 
res inférieurs. estime que celui-ci pourrait même

servir d’exemple lors de prochaines 
Les préposés à la billetterie ga- négociations, 

gnent présentement un salaire
moyen de 13.25 S de l’heure. Air Canada est présentement en

La présence de Bob White à la conciliation avec son personnel na- 
table des négociations s'explique vigant et en négociation avec ses 
par le fait que les syndicats aes pilotes et ses agents au sol.

Nicaragua

Le Canada ne servira 
pas à contourner 
l'embargo des USA

— le ministre Clark

# (L«Mrphoto PC)

Le ministre canadien des Relations extérieures, M. Joe Clark, 
a participé à une conférence de presse hier à Washington.

WASHINGTON (PC et AFP) - Le Canada ne permettra 
pas que son territoire serve à contourner l’embargo com­

mercial américain contre le Nicaragua, a indiqué lundi à Was­
hington le ministre canadien des Relations extérieures, M. Joe 
Clark, lors d’une conférence de presse qu’il donnait au siège de 
l’ambassade du Canada à Washington.

Le ministre a précisé, à l’is­
sue d'un de ses entretiens tri­
mestriels avec le secrétaire d'E­
tat américain. M George Shultz, 
que Washington avait fait part 
au gouvernement canadien de 
ses préoccupations à ce sujet, 
notamment depuis que le Nica­
ragua a été autorisé à transférer 
de Miami à Toronto sa princi­
pale mission commerciale à l’é­
tranger.

M Clark, qui a déjà souligné 
que le Canada ne jugeait pas op­
portun l’embargo commercial 
décidé par les Etats-Unis contre 
le Nicaragua, a toutefois indiqué

que les préoccupations américai­
nes étaient légitimes.

Le gouvernement canadien 
veillera donc à ce que la mission 
commerciale nicaraguayenne à 
Toronto ne serve pas à contour­
ner l'embargo en facilitant à 
partir du Canada l'exportation 
au Nicaragua de produits amé­
ricains, a-t-il ajouté.

Pour autant, a poursuivi le mi­
nistre, le Canada, sans en faire 
une politique déterminée, saisira 
les occasions commerciales qui 
se présentent pour les produits 
canadiens sur le marché nica­
raguayen à la suite de l'embargo 
décide par Washington
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Les cols blancs de la 
mine Bell en lock-out
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■\De nos archives
Un thermomètre-alarme au Séminaire

Monsieur Syd, de Québec, le fameux inventeur du télégra­
phe d’alarme et du thermomètre d’alarme, si l’on veut, était 
de passage dans notre ville, hier le 9 août 1918, afin de jeter 
un dernier coup d’oeil sur les travaux qui ont été opères au 
Séminaire St-Charles.

Les travaux d’installation du thermomètre-alarme au Sé­
minaire étaient commencés depuis quelques mois et viennent 
d’être terminés.

On peut maintenant voir fonctionner les appareils et c’est 
fort intéressant. Monsieur Syd, pour que nous puissions mieux 
nous rendre compte du fonctionnement de l’appareil en ques­
tion, a eu l’obligeance de mettre le feu dans un appartement. 
Le feu, toutefois, et c’est ce qui montre la sensibilité de ce 
thermomètre, ne fit pas un gigantesque paquet de flammes, 
loin de là, c’était une allumette qui brûlait à 3 ou 4 pouce du 
thermomètre. Au bout de quelques secondes seulement, nous 
entendîmes la sonnerie d’avertissement et quand nous fûmes 
descendus, avec autant de difficulté que lorsque nous étions 
montés de ce petit trou noir qu’est la chambre du moteur qui 
actionne l’orgue de la chapelle, nous pûmes voir que tout 
avait parfaitement fonctionné et qu’une grosse lumière était 
allumée.
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L'incendie à l'Auberge des Pins de Deauville en 1981
4 assureurs condamnés à verser 250,000 $

par Jacquet Lemoine

■
 SHERBROOKE — Quatre assureurs ont été condamnés à pa 

yer des indemnités et des intérêts d’environ un quart de mil­
lion de dollars à la suite de l’incendie qui avait ravagé l’Auberge 
des Pins le 30 juin 1981 à Deauville.

C’est ce qui ressort d’une déci- Me Jean-Claude Boutin qui avait
sion rendue par le juge Jean-Louis 
Péloquin de la Cour supérieure du 
district.

L’aubergiste est représenté par

colligé une filière de deux pieds 
d’épaisseur et a plaidé pendant neuf 
jours.

Les assureurs avaient soumis que

dptét-
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Numéro* i marquer aur votre carte aujourd'hui: 
SAMEDI, 18 mal 1985:

1-16, N-38, G-49, B-5, 1-18
Numéro * marquer aur votre carte aujourd’hui: 

LUNDI, 20 mai 1985:
Û-57
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0-63, i-28, 0-64, B-14, 0-66, G-58 

i-20, N-42, B-10, 0-72, B-6, i-23

REGLEMENT:
Le BINGO 5-DiMENSi0NS consiste en 5 marathons consécutifs joues sur des cartes de cou­
leur différente

La valeur de chaque marathon sera de 575$ S il y a plus d un gagnant le montant sera divi­
se Le nom du ou des gagnants seront publiés dans La Tribune Les prix seront expédiés par 
coumer recommandé ou si te gagnant le desire ils seront remis a nos bureaux

Les cartes seront distribuées dans la section EXTRA du samedi le 27 avril (orangei le 4 mai 
(vert) le 11 mai (jaune) le 18 mai (bleu) et le 25 mai (rouge)

GROS LOT Tous les gagnants des 5 marathons seront invités à La Tribune le 12 juin 1985 
ils participeront alors a un marathon dont lenieu sera de 5 000$ (soit dix versements de 
500$) durant 10 mois consécutifs L on procédera â plus d un marathon (si nécessaire) pour 
en arriver a un seul gagnant de 5 000$

La Tribune ne peut garantir que chaque lecteur recevra une carte il est très difficile d exer­
cer un contrôle partait dans C3 domaine

Lorsque nous oublions plus dun numéro un même jour le premier numéro a priorité quand 
il s agit de determiner un gagnant

Quand votre carte est remplie (il $ agit d un marathon) appelez immédiatement a La Tribune 
'563-1818) et demandez le resoonsable du MARATHON pour la vérification de vos numéros 
Les aooeis doivent entrer entre 9 00 heures am et 4 30 heures p m du lundi au vendredi in­
clusivement Pour vous qualifier vous devez appeler AVANT MIDI (I2h00) le lendemain de la 
publication du numéro qui vous a permis de compléter votre carte Pour les numéros publiés 
•es vendredi et samedi vous avez iusqu au LUNDI MIDI pour vous qualifier n est évident que 
le participant qui aura complété sa carte avec le ou les numéros du vendredi sera déclaré ga 
gnant avant celui qui aura complété sa carte avec le ou les numéros du samedi ou du lundi

La décision de la direction de La Tribune concernant les gagnants sera finale et ces per 
sonnes devront repondre â une question d habileté

La Tribune ne sera en aucun cas responsable oour plus de 575$ en argent (pour chaque ma­
rathon) même si la cause est due à une erreur typographique ou autres

La Tribune a payé les droits exigibles quant a ce concours en vertu de la Loi sur les loteries 
les courses tes concours publicitaires et les appareils d amusement

Un litige quant a la conduite et l attribution d un prix de ce concours publicitaire peut être 
soumis a la Régie des loteries et courses

Les employés réguliers de La Tribune et les personnes avec qui ils sont domiciliés ne peu 
vent participer a. ce concours
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cet incendie n’était pas accidentel 
et ils avaient le fardeau de prouver 
leur assertion par une prépondéran­
ce de probabilités.

Le juge Péloquin a indiqué que le 
propriétaire avait rempli toutes les 
exigences requises pour recevoir 
les indemnités prévues à son con­
trat d’assurance même si l'origine 
et la cause de l'incendie demeurent 
inconnues

La preuve avait révélé que M. 
Pierre Bainville, l’actionnaire ma­
joritaire, a découvert l'incendie 
vers llh45 et a immédiatement 
alerté les pompiers.

Il avait vu beaucoup de fumée 
mais n’a pu dire si elle venait du 
sous-sol ou de la cuisine.

Un voisin, M Gilles Côté, a aper­
çu une lueur par la fenêtre du sous- 
sol, où se trouvait la discothèque.

M. Bainville avait entrepris en 
matinée de changer un évier au 
sous-sol, a suspendu son travail 
pour aller chercher des outils et 
avait découvert le feu à son retour.

L’expert des assureurs, qui ne 
s’est rendu sur les lieux que deux 
mois plus tard, prétend que l’ori­
gine ae l’incendie se trouverait au 
sous-sol.

Son premier rapport mentionnait 
que le feu aurait pris sur le plan­
cher de la discothèque à la suite du 
lancement d’un cocktail Molotov 
constitué d’une bouteille de colle 
remplie d'alcool.

Son second rapport, fait un an et 
demi après, souligne que le feu au­
rait été mis dans cfe l’huile de 
chauffage répandue sur le plancher 
après le bris d’une conduite.

Le tribunal croit que la balance 
des probabilités est plutôt à l’effet 
que ce tuyau d’alimentation du brû-

-

Une cheminée encore debout, des poutres tor­
dues et des débris calcinés; c'est tout ce qui
leur à l’huile a été brisé pendant 
l’incendie et non pas avant.

M Ronald Coulombe, un chimis­
te du laboratoire de police scienti­
fique, a émis l’opinion qu’il n’y 
avait pas de fondement scientifique 
pour permettre d’en arriver à croi­
re que cet incendie aurait été causé

Par une personne qui a répandu de 
accélérant sur le plancher de la 
discothèque et y a mis le feu.

Le juge Péloquin en est donc ar- 
à la conclusion que les assu­me a

reurs n’ont pas réussi à prouver 
l’incendie volontaire par une forte 
prépondérance des probabiblités et 
qui est exigée dans des circonstan­
ces semblables.

restait après l'incendie qui a ravagé l'Auberge 
des Pins.

de l’indemnité d’assurance prévue 
à la police”, a-t-il dit.

Le tribunal a établi l’indemnité à 
113,000 $ pour l’auberge, compte 
tenu de la dépréciation, et de 50,000 
$ pour l’équipement, soit le maxi­
mum de la couverture d’assurance

“Le l’o-e propriétaire n’avait pas 
bligation de prouver la cause de 
l’incendie pour obtenir le paiement

Les intérêts sur ces montants et 
l’indemnité additionnelle prévue 
par la loi représentent environ 
100,000 $

Ca sentait le brûlé au colloque.
■ SHERBROOKE (MR) - Si 

ça sentait le brûlé dans l’ate­
lier de “Jack Languirand” (pronon­
cer en anglais), c’est qu’on y par­

lait du “burnout”, et ce qu’ont ap­
pris Ding et Dong, c’est que la 
question de la “steam de soi” est 
directement liée à celle du “bur­
nout”.

C’est sur de telles notes humoris­
tiques que s’est terminé hier le col­
loque "J’ai le coeur au change­
ment”. qui a réuni 400 enseignants, 
directeurs d’écoles, professionnels,

cadres scolaires, commissaires et 
parents à la polyvalente Le Triolet.

Des “Ding et Dong” locaux, étu­
diants de l’Université de Sherbroo­
ke, ont ouvert et clôturé ce colloque 
avec un humour qui a donné une 
couleur toute spéciale à la journée 
d’hier. Se disant D.G. parce que 
leur nom commence par un "D" et 
se termine par un “G”, les deux 
compères ont passé en revue, en fin 
de journée, les divers ateliers où ils 
s’étaient introduits. De l’atelier sur 
la douance, ils ont dit s’être retirés

! •
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(Photo La Tribuna par Bernard Venier)

■ SHERBROOKE - Si, au jour 
du jugement dernier. Dieu in­
vite les hommes et les femmes qui 
ont oeuvré bénévolement pour des 

organismes sans but lucratif à 
prendre place près de Lui, on peut 
parier que c’est sur Ses genoux 
qu’il invitera M Gaston Genest à 
s'asseoir.

Cheville ouvrière de l’Aide à l’é­
ducation borroméenne, un organis­
me créé dans le but d’aider des étu­
diants peu fortunés à entreprendre 
et à mener à bonne fin des études 
classiques, pendant plusieurs dé­
cennies, M. Genest compte aussi 
quarante ans de services bénévoles 
à titre de trésorier de la Société 
d’histoire des Cantons de l'Est. Ce 
poste, il l’a tout d’abord occupé ce 
poste de 1943 à 1978 puis depuis 
1980.

Ses longs états de service ont été 
soulignés au cours d'une cérémonie 
empreinte de simplicité qui s’est 
déroulée au siège ae la Société M. 
Genest qui était entouré de plu­
sieurs des présidents dont il a été le 
bras droit, notamment M Denis 
Tremblay, M Hervé Bernard et M. 
Rosario Cousineau, s’est vu remet­
tre par la présidente actuelle de la 
Société, Mme Andrée Désilets, dont

il est le collaborateur, une aquarel­
le peinte par l’artiste Camille Ra- 
cicot. La toile représente la maison 
construite à la croisée des rues 
Vimy et Prospect que M Genest 
habite.

Mme Désilets a rappelé que M. 
Genest descend d’une famille im­
plantée depuis plus d’un siècle à 
Sherbrooke où elle a été intime­
ment liée à la vie économique et 
qu’il est allié aux familles Olivier, 
Camirand et Bachand qui ont eu 
une grande influence à Sherbrooke 
Elle a aussi souligné qu’il a bien 
connu les fondateurs de la Société, 
notamment John Haves, Charles-L. 
Migneault et Michel Laîné de 
même que les abbés Nil Saint-Lau­
rent et Michel Couture, qu’il a col­
laboré avec plusieurs officiers de 
l’organisme, dont l’abbé Maurice 
O’Bready, Charles-Emile Bachand, 
Léonidas Bachand, Valmore Oli­
vier, Carlos Skinner. Françoise To­
bin, Desmond McKeon, Earl Hall et 
Mimi Shea, et qu'il a été trésorier 
alors que John Hayes, Valmore Oli­
vier. Louis-Philippe Robidoux, Ri­
chard Milot. Mgr Albert Gravel. 
Janine Frot, Léonidas Bachand. le 
chanoine Napoléon Codère et elle- 
même présidaient l’organisme

Les voisins de nos lecteurs
'Qu’y a-t-il de mal k Invitéî1 
notre nouvelle voisine k venir 

prendre un café?

'C'est la 12ème fois que 
’invites et ça fait 

déjk trois semaines 
.qu’elle est arrivée!

Oc:

rapidement parce qu’on y disait que 
les personnes douées dérangent gé­
néralement.

Ils ont rendu humoristiquement 
hommage à Mme Louisette Béli­
veau, enseignante de l’école St-Es- 
prit, qui animait un atelier intéres­
sant sur les idées lumineuses qui 
facilitent la tâche de l’enseignant. 
L’intégration des matières, la cour 
d’école, le goût de la lecture com­
ptaient au nombre des sujets que 
Mme Béliveau tirait de son “sac de 
maîtresse d’école, pleine d’idées fo- 
folles”. Aussi spectaculaire que 
Ding et Dong. Mme Béliveau avait 
apporté ses lunettes lumineuses, 
qui en ont amusé plusieurs. Son ate­
lier ainsi que celui sur le “burnout’] 
et celui sur la relaxation ont attiré

une très forte proportion des parti­
cipants du colloque. Un atelier sur 
le rôle des parents à l’école a aussi 
beaucoup fait parler de lui.

Les organisateurs du colloque no­
tent que la participation s’est ac­
crue cette année par rapport à l’an 
dernier et ils comptent améliorer 
encore la formule pour le colloque 
de l’an prochain, à la lumière de 
l’évaluation de la journée par les 
participants.

Diane Lamothe, l’une des orga­
nisatrices dit que le succès du col­
loque repose sur la possibilité pour 
les enseignants et les autres inter­
venants du milieu scolaire d’y trou­
ver des idées, des moyens concrets 
pour ajuster et renouveler leur ap­
proche avec les enfants.

M, Gaston Genest, trésorier de la Société d'histoire des Cantons 
de l'Est de 1943 à 1978 puis depuis 1980, reçoit de Mme Andrée 
Désilets, présidente de cet organisme, une aquarelle représentant 
la maison qu'il habite à la croisée des rues Vimy et Prospect en 
reconnaissance de ses bons et loyaux services. La toile a été pein­
te par l'artiste Camille Racicot.

Hommage à Gaston Genest

King
Wellington

REDIGE EN COLLABORATION

Jouant à son mieux sous la 
pression. André Nault a offert 
une véritable correction aux frè­
res Robert et Claude Salois lors 
d'un prestigieux tournoi de 500. 
Depuis, les frères Salois ont 
abandonné le 500 pour jouer plu­
tôt à la bataille, activité qui est 
à la mesure de leurs talents.

- O -
Le jeune François Guérette a

été fort surpris de pêcher au Lac 
des Nations une truite de quel­
que 11 pouces et “numérotée" 
pour le concours de pêche de 
l'an dernier...

- O -
On pourrait affirmer sans se 

tromper que depuis toujours, il y 
a eu, au moins une fois l’an, une 
messe à l'ancienne en l’église 
Immaculée-Conception Dans 
cette tradition, la messe à l’an­
cienne de 1985 aura lieu ce di­
manche. le 26 mai. à 11 heures.

s: ssg

Ma femme fait sa part 
pour le concours ‘Villes 

fleuries’: elle s’est 
acheté 6 chapeaux.

a r /’ y

messe en latin avec chants... 
bien sûr.

- O -
Me Jean-Claude Boutin suit 

une diète et fait plus d’exercices 
pour perdre la livre qu’il croit 
avoir en trop.

- O -
Alain Girard avait deviné 

qu'un écart de cinq points sépa­
rerait les Canadiens des Skip­
jacks. que les compteurs se­
raient Larose, Richer, Natress 
et Teal et que Roy recevrait 21 
lancers. Mais il s'est trompé au 
sujet de l'assistance qui était de 
5,036 spectateurs et non pas de 
5.035 comme il le prévoyait.

- O -
Stéphane Auger et René Ro­

drigue auront peut-être du mal à 
expliquer à leur petite amie la 
présence de marques rouges 
dans le cou et sur les jouesr Ils 
espèrent que leurs compagnes 
accepteront de croire qu’ils ont 
été atteints par des projectiles 
en jouant à la guerre...

L'ENVELOPPE D'ARGENT
r "1 Radio

CHU w 63
9.30: ..... . . . . . . . . . . . . S

10.30: ...... . . . . . . . . . . . .  S
11.30: ...... . . . . . . . . . . . .  S
15.30: ..................  S
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Le Comité administratif de la Ville de Sherbrooke

"La meilleure formule qui soit"
— le directeur général Roch Létourneau

Roch Létourneau

rf-'tVJ
par François Gougeon 
SHERBROOKE - En rai­
son des circonstances ac­

tuelles, le Comité administratif 
à la Ville de Sherbrooke demeu­
re la meilleure formule qui 
soit.’’

Ce commentaire, ce n'est pas un 
élu, mais le directeur général. 
Roch Létourntau. qui l’a apporté, 
hier, dans une déclaration faisant 
suite aux critiques soulevées la se­
maine dernière par les conseillers 
Roger Gingues et André Côté, re 
lativement au fonctionnement de ce 
comité du conseil que préside l é- 
chevin Jean-Yves Laflamme 

Se gardant bien de vouloir arbi­
trer un différend entre politiciens, 
le directeur général, dont les inter­
ventions publiques sont plutôt ra­
res, a voulu expliquer, à titre oer- 
sonnel, les raisons d'être du Comité

administratif.
“Présentement, à la Ville, les 

circonstances sont à l'effet que les 
élus désirent s'impliquer à fond 
dans le processus administratif et 
se partager la tâche, qu’il n’y a pas 
de parti politique mais bien 13 in­
dividus autonomes ayant des idées 
personnelles et que la majorité des 
élus tiennent à ne pas etaler les 
dossiers purement administratifs 
sur la place publique Ces circons­
tances font que le Comité adminis­
tratif demeure la meilleure formu­
le”, juge le directeur général.

Il considère que le mandat du 
comité faisant l'objet d une contro­
verse est "mal compris... Le Com­
ité administratif s'occupe de deux 
volets: les dossiers administratifs 
et financiers (qui est un plus large 
que sous le défunt comité ad hoc du 
budget) et les dossiers des ressour­
ces humaines et des structures or-

amsationnelles Tout cela, dans le 
ut d accéler le processus décision­

nel dans les dossiers urgents et 
d’importance secondaire et de pro­
céder à des analyses approfondies 
afin de faire des recommandations 
éclairées au conseil”.

“En fait, rajoute Roch Létour­
neau. le Comité administratif ne 
fait ni plus ni moins que les autres 
comités Par exemple, le Comité de 
la gestion de l’énergie fait lui aussi 
l’étude de dossiers et apporte ses 
recommandations au conseil... Il 
n’est quand même pas pensable que 
les élus puissent être au courant de 
tous les dossiers traités à la ville II 
existe un partage entre membres 
du conseil au niveau des dossiers et 
cela n’a jamais été remis en cause 
avec les autres comités.”

Quant au cheminement des dos­
siers traités par les membres du 
Comité administratif qui se réunis­

sent à huis clos chaque lundi après- 
midi, il y a trois possibilités ou 
une directive verbale est donnée 
quand le dossier n'est pas assez 
complet pour le faire reprendre par 
les fonctionnaires, ou une directive 
écrite suit dans le cas des dossiers 
de régie interne d’importance se­
condaire. ou le tout est soumis pour 
recommandation au conseil.

Or, évoque le directeur général, 
c’est possimement à la suite d’er­
reurs du départ, où des décisions 
ont été prises sans être être d'a­
bord référées au conseil, que l’im­
broglio a pris naissance “C’est 
vrai qu’il y a eu des erreurs de par­
cours, au début. Mais le Comité ad­
ministratif en était à ses premiers 
pas et c’était alors la période d’a­
justement ”, a exprime Roch Lé­
tourneau, disant que la situation est 
maintenant corrigée depuis Du 
reste, les élus n’en faisant pas par­

tie reçoivent l’ordre du jour de cha­
que rencontre, leur permettant ain­
si d’assister aux délibérations si un 
sujet les intéresse en particulier

Finalement, Roch Létourneau 
juge que le fonctionnement du Com­
ité administratif est démocratique

"Bien sûr, des grands penseurs ne 
seraient peut-être pas ae cet avis 
C’est bien beau les grands principes 
de la sacro-sainte démocratie, mais 
il faut tout de même penser à l’ef­
ficacité. à un travail de défrichage 
dans les dossiers. Il ne faudrait pas 
non plus tomber dans l’excès et 
s'enfarger dans les fleurs du tapis. 
Puis de toute façon, sauf pour les 
erreurs du départ, qui ne devraient 
d’ailleurs plus se reproduire, les re­
commandations sont soumises à 
l'ensemble du conseil, qui prend la 
décision finale.”

Campagne du ,Conseil pour la paix

Faire de Sherbrooke 
une zone libre 
d'armes nucléaires
■ SHERBROOKE — Le Conseil estrien pour la paix a pro­

cédé au lancement d’une campagne visant à faire de 
Sherbrooke une zone libre d’armements nucléaires (zlan), et 
entend demander dès l’automne au conseil municipal d’adopter

une résolution en ce sens.
Une zone libre d'armes nu­

cléaires. a précisé un porte-pa­
role de l'organisme, Jean Vi- 
gneux, signifie qu’il n'y a pas 
d’entreposage, ni de transport, 
ni de fabrication de ce type d’ar­
mes sur un territoire donné.

Le Conseil estrien pour la paix 
a rédigé une déclaration en ce 
sens et aimerait la présenter, 
cet automne, dans le cadre de la 
Semaine du désarmement de 
l’ONU, au conseil municipal de 
Sherbrooke.

Plus de 70 villes

Selon Jean Vigneux, "on a pas 
d'armes nucléaires comme tel­
les au Canada, mais on fabrique 
des composantes ", Il souligne 
que plus de 70 villes canadiennes 
se sontjdéjà déclarées zones li­
bres d’armements nucléaires, 
dont Vancouver, Régina, Hamil­
ton, Toronto et Trenton, en Nou­
velle-Ecosse. Au Québec, les vil­
les de Châteauguay, Bouchervil­
le, Trois-Pistoles, Drummondvil-

le, Hull, Lachine, St-Félicien et 
Plessisville, ont fait de même.

Le Conseil estrien pour la paix 
mise sur l’effet d'entraînement 
que peut avoir la décision d’un 
groupe de citoyens, d'une ville, 
et même d’un pays, de ne pas to­
lérer d’armes nucléaires chez 
lui. Il a d’ailleurs obtenu l’appui 
de plusieurs groupes populaires 
et de syndicats de la région, in­
dique Jean Vigneux.

Le conseil a d’ailleurs fait 
parvenir une copie de sa décla­
ration au député fédéral de Sher­
brooke, M. Jean Charest, lui de­
mandant d'appuyer sa position 
et de se prononcer pour le gel 
des stocks actuels d'armes nu­
cléaires.

“Avec cette déclaration, on 
veut faire valoir l’idée du désar­
mement et les gestes qui peu­
vent être posés en ce sens”, sou­
ligne Jean Vigneux, ajoutant que 
lors du passage de la Caravane 
de la paix en Estrie, près de 
12,000 personnes ont signé une 
pétition pour le gel des arme­
ments nucléaires.

À la recherche de bénévoles 
pour l'exposition centenaire

■SHERBROOKE - Le 
Comité de l’exposition ré­
gionale agricole de Sherbrooke 
(CERAS) est à la recherche de 

bénévoles intéressés à s’impli­
quer dans l’organisation de l’ex­
position centenaire de cette an­
née.

A cette fin, le directeur de CE 
RAS, Ronald Martel, lance l’invi­
tation au public, aux gens qui au­
raient soit une heure, une demi- 
journée, une semaine ou plus à con­
sacrer à l’événement.

“On sait, a-t-il dit, que l’exposi­
tion qui aura lieu du 9 au 18 août, 
sera sans précédent. Il y aura des 
activités prestigieuses, des attrac­
tions spéciales, des exposants rem­
plis d imagination, des pavillons

fihénoménaux, etc... Mais pour réa- 
iser ce programme, il sera néces­

saire d’impliquer une équipe de bé­
névoles n’ayant pas peur des défis 
et pour qui la satisfaction person­
nelle devant la réussite est de 
grande valeur ”, a émis Ronald 
Martel, invitant les gens à le re­
joindre à ses locaux du Plateau 
Parc, à 565-7003 ou à 563-5651.

Faits divers
• Coups de feu mystérieux

SHERBROOKE (psi) — Des ré­
sidents de la rue Acadie ont alerté 
la Police municipale en début d’a­
près-midi, hier, à cause de coups de 
feu qui auraient été tirés à l’arrière 
des locaux de la CSN.

A leur arrivée, les patrouilleurs 
municipaux ont juste le temps d’a­
percevoir deux motocyclistes quit­
ter les lieux rapidement.

Une poursuite a lieu.
Finalement les motocyclistes, re­

tardés à cause du flot de circula­
tion, sont rejoints par les patrouil­
leurs à la hauteur du boul Univer­
sité.

On procède à la vérification des 
papiers d’identité pour apprendre

que les deux motocyclistes sont des 
membres des Hell’s Angels.

Des vérifications plus poussées, 
notamment dans le Doisé, ne per­
mettent pas de relier les deux in­
dividus aux coups de feu entendus 
par des citoyens.

On n’a rien trouvé: ni arme, ni 
objet pouvant expliquer les coups 
de feu

Les patrouilleurs ont toutefois 
servi quelques billets d’infractions 
aux deux motards pour des man­
quements au code de la sécurité 
routière, à savoir vitesse, virage à 
gauche et autre.

En tout cinq contraventions leur 
ont été émises.

• À cause d'un virage à gauche
Un virage à gauche, de la rue 

Belvédère vers la rue King ouest, a 
donné lieu à la collision de deux 
voitures, hier, sur l’heure du midi 
et a causé des blessures à une fem­
me.

La blessée. Sonia Viens, de Sher­
brooke, a été soignée au Centre 
hospitalier St-Vincent-de-Paul. On a 
qualifié les blessures de multiples

mais sans gravité. Elle a été bles­
sée à la bouche, son visage ayant 
donné dans le pare-brise.

L’accident est survenu vers 
12h45 Les pompiers de Sherbrooke 
ont été appelés sur les lieux Ils ont 
donné les premiers 3oins avant que 
les ambulanciers, quelques secon­
des plus tard, ne prennent la relè­
ve.

• Suspects de vol avec effraction
La découverte par des témoins, 

dans l’entretoit d’une maison de la 
rue Fontenac, d’armes à feu volées 
dans une maison privée de la rue 
Anjou, dans le quartier nord, ven­
dredi dernier, a permis aux enquê­
teurs de la Police municipale d ap­
préhender des suspects hier midi 

Un cambriolage avait été perpé­
tré dans une maison privée, en fin 
de soirée vendredi. Au cours du vol, 
les cambrioleurs ont porté leur

choix sur trois armes à feu et des 
bouteilles de spiritueux.

La découverte des armes a orien­
té les enquêteurs vers des suspects 
qui habitent justement dans le voi­
sinage de la rue Frontenac Deux 
jeunes hommes et une jeune fem­
me devaient être- conduits qu quar­
tier général en après-midi hier

Outre les armes à feu. la police a 
récupéré des bouteilles de spiri­
tueux volées.

Travaux de raccordement au réseau d'aqueduc

Un dossier exhaustif sera 
bientôt soumis au conseil

Robert Dandurand

■SHERBROOKE (FG) - 
Un dossier complet por­
tant sur l’ensemble de la problé­
matique posée par les travaux 

de raccordement des résidences 
au réseau d’aqueduc municipal 
sera bientôt soumis aux mem­
bres du conseil.

Actuellement, le problème sem­
ble provenir des coûts chargés par 
la Ville pour ces travaux de raccor­
dement. tant dans le cas des mai­
sons que d’édifices commerciaux et 
industriels.

Outre le conseiller Roger Gin- 
gues. qui est déjà intervenu dans le 
passé en demandant, il y a plus 
d’un an. une politique globale, son 
collègue Robert Dandurand possède 
lui aussi entre les mains le cas de 
quelques propriétaires ayant dû ac­
quitter une facture plus élevée que

la soumission présentée au préala­
ble. "Les coûts sont toujours plus 
élevés que l’évaluation qui a été 
faite par le service chargé de faire 
les travaux Je trouve que ce n’est 
pas correct à l’endroit de consom­
mateurs qui. et c’est ce que je dé­
plore le plus, n’ont pas le choix de 
faire affaires avec le service mu­
nicipal. Car pour les travaux de 
raccordement, les gens ne peuvent 
pas demander à l’entreprise pri­
vée: la Ville possède le monopole”, 
a livré Robert Dandurand. Et il 
juge que les coûts sont dès lors plus 
élevés. “J’ai le cas d’un industriel, 
par exemple, à qui la Ville deman­
dait 3.900 S pour un raccordement. 
Mais un entrepreneur privé se 
chargeait de faire le même travail 
pour 2.000 S", a-t-dit.

Au sujet de ces plaintes qu’il a 
reçues de la part de propriétaires 
avant procédé à un raccordement

avec l’aqueduc municipal, le con­
seiller de l’Est a fait remarquer 
que les frais administratifs acca­
parent la majeure partie de la fac­
ture. "Quand on parle de quelque 
chose comme 72 pour cent de frais, 
je trouve que c’est exagéré. On 
charge même pour la dépréciation 
de l’outillage", indique Robert Dan­
durand.

Le conseiller questionne le fait 
que la Ville possède le monopole. 
"Dans le cas des terrains apparte­
nant à la Ville, je dis d’accord à ce 
que ce soit le service municipal qui 
fasse les travaux Mais pour les 
propriétés privées, nous n’avons 
pas d’affaires à y aller. Les gens 
devraient être libres d’appeler l’en­
trepreneur privé de leur choix”, a 
rajouté Robert Dandurand. con­
cluant en espérant la tenue d'un dé­
bat de fond le plus tôt possible sur 
cette question

mm. -Y- .,4r

Des rayons de 
soleil appréciés

■ Dame Température a 
particulièrement gâté les 

Estriens hier, fête de Dollard, 
jour férié pour la plupart 

d'entre eux. Le mercure a 
grimpé jusqu'à 26 C, ce qui 
en a incité plusieurs, dont Ri­
chard Desrochers et Mireille 
Leblanc, à revêtir une tenue 
plus légère, à sortir leurs chai­
ses pliantes et à laisser leur 
peau se faire “chatouiller" 
par les chauds rayons du so­
leil...

(Photo La Trlbuna par Stéphane Lemire)

• De plus en plus de poursuites
Il semble y avoir de plus en plus 

de poursuites impliquant des con­
ducteurs de véhicule et des poli­
ciers.

En fin de soirée dimanche, ce fut 
autour du patrouilleur Lennox Bé- 
land, de Métro Police Ascot-Len- 
noxville, à être mêlé à une poursui­
te.

Le policier était à vérifier l’iden­
tité d'un automobiliste pour appren­
dre que le permis du conducteur 
était révoque.

C’est à ce moment que le conduc­

teur a décidé de poursuivre sa rou­
te pour finalement être intercepté 
rue Queen.

Cette interception n’a pas été 
sans dommage puisque le policier a 
reçu plusieurs coups de la part du 
suspect qui devra comparaître pour 
répondre à des accusations de voies 
de fait et d’entrave sans oublier les 
infractions au code de la sécurité 
routière.

L’individu a passé la balance du 
long congé derrière les barreaux.

• Surveillance étroite aux douanes
Les douaniers américains exer­

cent une surveillance de plus en 
plus étroite sur les gens qui entrent 
dans leur pays.

Il n’est pas rare que des Cana­
diens qui ont un mandat émis con­
tre eux soient stoppés aux lignes 
comme ce fut le cas pour un jeune 
homme accusé d’un vol de moto 
mais qui n’avait pas laissé aucune 
adresse valable pour qu’on puisse le 
rejoindre

Les autorités américaines l’ont

donc fait attendre aux douanes pen­
dant qu'un véhicule de Métro Po­
lice allait le cueillir.

L’affaire du vol de moto qui traî­
ne devant la Cour depuis 1984 avan­
cera d'un pas ce matin car l’indi­
vidu doit se rendre au palais de jus­
tice ce matin.

Escorté du sergent Jacques Ga­
gnon, de Métro Police, il avait 
comparu en fin d’après-midi, hier, 
devant un juge de paix

• Pour éviter l'imprudente
La conductrice qui s’est retrou­

vée sur un talus avec son véhicule, 
de tôt matin hier, rue Léger n'ob­
tiendra peut-être pas de médaille 
de la SPA et pourtant, elle ne l’au­
rait pas volée

La dame venait tout juste d'ef­
fectuer un virage de la rue King 
vers la rue Léger quand elle voit 
une grosse marmotte ( on connaît la 
vitesse de ces mammifères) oui 
fait son bonhomme de chemin de­
vant les roues de la voiture 

La conductrice ne fait ni une ni

deux et braque les roues du véhi­
cule dans une autre direction. 
L’embardée engendre la perte de 
contrôle avec le résultat que la 
marmotte qui s’en est bien tirée ne 
s'aperçoit même pas que l'auto­
mobile arrache un morceau de pe­
louse et stoppe contre un talus

Il était 07h30 environ au moment 
de l'incident

Avec ces émotions de début de 
journée, la dame en a été quitte 
pour une visite à l’hôpital.

• Plus fort que la police!!?
On a déjà entendu ça quelque 

part que l’amour était plus fort que 
la police.

Mais ce n’est pas vrai dans tous 
les cas.

Les patrouilleurs municipaux ont 
été dépêchés sur les lieux d'un cu­
rieux incident, hier 

Un homme avait décidé d’aller 
faire une petite visite à son ex­
épouse. Tout s’était bien déroulé 
pour le couple jusqu'au moment où 
l'homme décide de quitter les lieux 

Madame ne voulait plus le laisser

partir, lui saute dessus, lui arrache 
ses vêtements.

Bref, il n’était pas question que 
monsieur s'en aille.

C’est à ce moment que les poli­
ciers ont dû intervenir et avec un 
peu de difficulté, ils ont réussi à 
faire mentir l'adage.

Hier, la police a été plus forte 
que l’amour

L’incident n’a cependant engen­
dré aucune plainte II a été classé 
dans les interventions de rputine

• Automobile et bicyclette
Quelques heures à peine après la 

clôture de la Semaine de sécurité à 
bicyclette, un automobiliste et un 
cycliste ont été impliqués dans un 
accident de la circulation, un peu 
avant 11 heures du matin, hier.

L'accident n'aura toutefois eu 
que des conséquences mineures 
sauf pour la bicyclette qui s'est re­
trouvée avec des roues tordues.

Le cycliste. Michel Cyr. âgé de 
neuf ans, de Sherbrooke à été légè­
rement secoué A première vue, il 
semblait pouvoir se passer d'une vi­
site à l’hôpital

Le cycliste circulait sur la rue 
Bowen sud. à la hauteur du 1091 
quand un véhicule a quitté la rue 
Caen pour la rue Bowen

• Tondre ou enfumer le voisinage?
Il arrive souvent que les pom- 

iers de Sherbrooke soient appelés 
intervenir pour les raisons les 

plus diverses: bruit suspect, chat 
pris dans un arbre, rôti trop cuit, 
fumée inquiétante sans compter 
tous les appels de détresse, les ac­
cidents, les feux et les incidents 
écologiques.

Hier, les policiers municipaux 
ont eu à poursuivre des motards, se 
mesurer a l’amour et finalement, à 
intervenir rue Verdun pour une 
tondeuse à gazon qui était en train 
d'enfumer tout le voisinage 

Les résidents de la rue Verdun

qui voulaient profiter d'un peu d'air 
frais et de soleil ont été tellement 
incommodés par la tondeuse d'un 
voisin, probablement trop bien 
nourrie a’huile, qu’ils ont aû réin­
tégrer leur domicile et confier le 
problème à la police.

Quand la police est arrivée sur 
les lieux, la tondeuse, un peu com­
me une joueuse de tours, avait re­
pris son ronron normal sans la 
moindre volute de fumée.

Elle avait brûlé l'huile en trop et 
faisait maintenant la belle façon

Comme le soleil était revenu 
dans le quartier, les policiers n’ont 
eu qu'à tirer leur révérence
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Réorganisation du service de police de Magog

"Tout est à faire"
Parenteau voit son 

titre d'expert contesté

par Gilles Pelloille

MAGOG — En conclusion de l’é­
tude qui lui a été confiée par la vil­
le au sujet de la réorganisation du 
service de police de Magog, le pré­
sident de la firme RGP, M. Ri­
chard Parenteau, a déclaré à l’ar­
bitre Bernard Lefebvre que “tout 
est à faire' Il a surtout constaté 
une surcharge de travail énorme au 
service des enquêtes criminelles, 
un manque total de service de pré­
vention et une absence flagrante de 
répartition des tâches à tous les 
échelons de la hiérarchie.

“Le sergent détective est aidé 
occasionnellement par un policier 
pour étudier et solutionner une 
moyenne de 14,000 plaintes par an­
née. en plus d’assurer seul le tra- 
vial de secrétariat de sons ervice et 
de compiler les statistiques exigées 
par les différents ministères'' a in­
diqué M Parenteau lors de son té­
moignage devant l’arbitre chargé 
de régler le différend entre la ville 
et les policiers de Magog. “L’en­
quêteur ne peut en aucune façon ré­
pondre de manière adéquateaux 
victimes d'actes criminels. Il en ré­
sulte un très haut taux de crimina­
lité et un taux très bas de solution- 
nement des enquêtes” ajoute-t-il

Pour ce qui est de la réorganisa­
tion administrative du service de

police. M Parenteau constate qu'il 
n’y a aucune politique d'établie, et 
que, du directeur au constable, il 
n’existe aucune définition de tâche 
De plus, son étude lui a permis de 
constater qu’il n'existait aucune po­
litique officielle aux plans adminis­
tratifs, opérationnels, de l'enga­
gement du personnel et du contrôle 
du budget ( qui est assuré par le tré­
sorier de la ville).

Par ailleurs, il a pu vérifier qu’il 
n'existe à Magog aucun programme 
de prévention, tant du crime, de la 
sécurité routière que des incendies 
“Malgré ces lacunes, un citoyen qui 
appelle au poste de police recevra 
un excellent service, même si l’ab­
sence de prévention implique que 
les policiers n'interviendront que 
sur réception d’une plaintepp a-t-il 
déclaré

Affirmant qu'il ne s’agissait en 
aucune façon de mettre en doute la 
compétence des policiers, M. Pa­
renteau en est venu à proposer un 
premier train de recommandations 
qui a été adopté sous forme de ré­
solutions par le conseil municipal 
au mois de mars dernier. Il s'agis­
sait en premeir lieu de recomposer 
les équipes en changeant complè­
tement l’emploi du temps pour re­
venir à un horaire de cinq jours de

huit heures, ce qui avait soulevé la 
colère des membres de l'Associa­
tion des policiers pompiers de Ma­
gog toutefois, c’est à l’arbitre que 
reviendra de trancher ce point, ain­
si que celui de l'engagement de po­
liciers à temps partiel puisqu’ils 
touchent à la convention collective

M. Parenteau constate par ail­
leurs que certaines de ses recom­
mandations ne mettant pas en cau­
se la convention collective, mais le 
droit de gérance de la ville, sont 
déjà en cours d'application, comme 
l’étude pour changer le système des 
communications, la création d'un 
poste de policier communautaire et 
d’enquêteur, ainsi que la formation 
professionnelle des constables, des 
sergents et des membres de la di­
rection.

D’autres mesures comme la sup­
pression des deux postes de répar­
titeurs civils et du poste de secré­
taire à temps partiel pour les rem­
placer par deux postes de secrétai­
res administratives, la mise en pla­
ce d’un nouvel organigramme ou le 
réaménagement des locaux du pos­
te de police restent à faire. Il en 
est de même pour le service de lut­
te aux incendies dont l’étude de 
réorganisation sera confiée à un 
spécialiste. En tout, il prévoit que 
la restructuration du service de po­
lice et d’incendie devrait coûter

— Richard Parenteau

Richard Parenteau

dans les 165 000 $ à la ville, sans 
compter les frais de renouvelle­
ment de la convention collective ni 
ceux de son étude.

MAGOG (GP) — Le président 
de la firme en réorganisation po­
licière RGP, M Richard Paren­
teau, a été appelé comme témoin 
expert par la ville de Magog de­
vant le tribunal d'arbitrage, mais 
sa déposition n’a occupé que la 
moitié des audiences de la jour­
née

En effet, durant la matinée, le 
nouveau procureur de l'Associa­
tion des policiers-pompiers, M 
Guy Bélanger, n’a pas reconnu la 
qualité d’expert de M. Paren­
teau, contestant ses qualifica­
tions académiques. Il a demandé 
le dépôt devant le tribunal des di­
plômes obtenu spar le seul ac­
tionnaire de la firme RGP. Le 
procureur a principalement ob­
jecté que l'expérience de travail 
de M. Parenteau n'est pas apte à 
combler ce que l'Association con­
sidère comme une formation pé­
dagogique insuffisante Rappe­
lons que M Parenteau est chef 
de police de la ville de Rock Fo­
rest depuis 10 ans, et qu'il a oc­
cupé le poste de directeur géné­
ral de cette même ville durant 16 
mois.

compagnie de personnes qui oc­
cupent actuellement des postes 
clés dans l'administration poli­
cière au Québec, notamment à 
l’institut de police de Nicolet.

M Parenteau a de plus affirmé 
qu’il s'agissait du seul cours en 
administration policière actuel­
lement susceptible d'accorder le 
plus haut diplôme en ce domaine 
dans tout le Canada Son curri­
culum vitae indique qu'il a com­
mencé à travailler comme poli­
cier en 1971, sans avoir suivi le 
cours de base de l’institut de po­
lice de Nicolet, pas plus que le 
cours de sergent ou de lieutenant 
qui n'étaient pas disponibles en 
ce temps là, a-t-il mentionné II 
revendique par contre des crédits 
en technique policière du Cegep 
de Sherbrooke, de même que de 
l’Institut de police en tant qu’en­
quêteur et gestionnaire policier. 
Par contre, il a reconnu n’avoir 
aucune compétence en matièe de 
lutte contre les incendies.

Après en avoir délibéré, l’ar- 
bire M Bernard Lefebvre a dé­
cidé de recevoir le témoignage 
de M. Parenteau, à titre de por-

Le procureur de la vine, M. 
Réal Arsenault, estime au con­
traire que les qualifications de 
M. Parenteau en font un expert 
reconnu, d'autant qu'il a été par­
mi les premiers au Canada à sui­
vre un cours de 15 semaines 
échelonné entre 1978 et 1982. en

te-paroie ae ia vine ue magog 
pour son projet de réorganisa­
tion; mais il a accepté de l’enten­
dre sous réserve de la contre- 
preuve syndicale pour savoir si le 
témoignage du président du RGP 
doit être retenu à titre d’expert 
ou de simple personne ressource.

Transport Michel: plus de 
30,000 $ de dommages?

WINDSOR (MM) - Les 
dommages causés en fin de se­
maine à un des camions de la 
firme Transport Michel de 
même qu’à l’édifice de cette en­
treprise pourraient s’élever à 
plus de 30,000 S.

Bien que le décompte des dom­
mages matériels ne soit pas encore 
terminé — cet exercice devrait 
prendre fin aujourd'hui — il est 
possible d'arriver à une telle som­
me si le camion utilisé par Claude 
Morin devait être une perte totale.

Pour ce qui est de la bâtisse, les 
dommages s'élèveraient à quelque 
2,000 $. peut-être 2,500 $. Deux por­
tes d'entrepôt ont été détruites, 
alors que la porte d'entrée a été

passablement amochée par le pas­
sage de l’individu.

Selon M. Roger Huckle, réparti­
teur chez Transport Michel, des re­
présentants de cette firme doivent 
se rendre dans la municipalité de 
St-Germain (endroit où s’est ter­
miné la course folle de l’individu) 
pour évaluer les dommages causés 
au camion.

“A l’état neuf, d’expliquer M. 
Huckle, un tracteur routier comme 
celui qu'a utilisé l'homme peut va­
loir quelque 65,000 $ Celui qui a été 
employé date de 1982 et il doit bien 
valoir encore de 25,000 à 30,000 $ 
Mais selon ce que nous avons pu sa­
voir, il semble que le camion ne 
soit pas une perte totale.”

Des anciens combattants de 
retour sur le front italien

SHERBROOKE — Une trentaine 
d'anciens combattants qui ont servi 
sur le front italien pendant la deu­
xième guerre mondiale, dans les 
rangs du 22e Régiment, pour la plu­
part, quitteront Montréal, le 30 
mai, à destination de Rome, pre­
mière étape d’un voyage d’une du­
rée de 23 jours qui les ramènera 
sur les champs de bataille où ils ont 
combattu, il y a 40 ans, et où plu­
sieurs d’entre eux ont été blesses.

Une dizaine de membres de la 
délégation viendront de Sherbrooke, 
notamment J.-J. Roland Garand et 
Roland Boulanger, pour n'en nom­
mer que deux.

Le lendemain de son arrivée à 
Rome, le groupe se rendra en Sicile 
où il visitera Catane. Reggio di Ca­
labria, où les troupes canadiennes 
ont pris pied, le 8 septembre 1943. 
puis Cantazaro. Bari et Foggia.

Le 9 juin, il ira se recueillir au 
cimetière d'Ortona où reposent 
1,375 soldats canadiens dont la plu­
part ont été tués lors de la prise de 
Casa Berardi. théâtre des combats

les plus sanglants de la campagne 
italienne. Le lendemain, il regagne­
ra Rome où il sera reçu en audien­
ce privée par le pape Jean Paul II, 
le 12 juin, puis il visitera Florence, 
Rimini, Venise et Milan, dernière 
étape de son voyage C'est le 22 
juin qu’il regagnera Montréal.

Tout au long de leur séjour en 
Italie, les membres de la déléga­
tion reverront avec émotion des vil­
les et des villages où ils combattu 
des troupes d'élite allemandes et où 
plusieurs de leurs compagnons d'ar­
mes ont été tués.

Le gouvernement du Québec a 
versé une subvention de 4.000 $ au 
groupe afin de l’aider à défrayer 
une partie de ses dépenses. Le mi­
nistère des Affaires des anciens 
combattants qui est dirigé par M. 
George Hees qui a combattu sur le 
front français pendant la deuxième 
guerre mondiale a, jusqu’à présent, 
fait la sourde oreille a toutes les 
demandes d’aide qui lui ont été 
adressées

Prix à quatre étudiantes du Cégep
SHERBROOKE - Quatre étu­

diantes du Collège de Sherbrooke 
ont reçu un prix d'excellence pour 
la qualité de leur travail présenté 
dans le cadre de leur cours de psy­
chologie.

Il s’agit de Danielle Tremblay et 
Chantal Bégin, qui ont vbulu véri­
fier la perception que les enfants 
ont du rôle de leurs parents à la 
maison, en fonction de deux varia­
bles l'âge des errants et le fait que 
la r ere travaille ou non à l’exté- 
tieur.

Les deux auties étudiantes, Hé­
lène Loiselle et Pascale Boutin, ont 
effectué une recherche sur la pen­
sée formelle, en comparant les ré­
sultats des étudiants de secondaire

V et des étudiants!es) du CEGEP à 
un test de raisonnement demandant 
d’avoir atteint le stade de la pensée 
formelle.

Les gagnantes du concours ont 
reçu chacune une bourse de 50 $ du 
Collège de Sherbrooke et un livre 
de psychologie.

Les critères d évaluation sur les­
quels s’est basé le jury sont l'appli­
cation et la rigueur" scientifique, 
l'originalité et la qualité de la lan­
gue

Le Collège de Sherbrooke orga­
nise à nouveau ce concours à la ses­
sion d'automne. Le jury choisira 
alors les deux travaux qui représen­
teront le collège au concours pro­
vincial.

Le Festival western de 
Frontenac du 7 au 9 juin

FRONTENAC (RV) - Ce sont 
les 7, 8 et 9 juin que se tiendra le 
Festival western de Frontenac, or­
ganisé par le club Méganquestre

Cetté fin de semaine remplie 
d'activités se déroulera sur le site 
même du club, situé en bordure de 
la route 204 entre Lac-Mégantic et 
Frontenac On propose, le vendredi 
7 juin, l'accueil dès 19h00. spectacle 
continuel sous la grande tente avec 
deux orchestres à 20h00. ouverture 
officielle du Festival, présentation 
des duchesses, tirage de prix de 
présence et présentation des acti­
vités

Le lendemain, on poursuit les ac­
tivités dès 9h00 A compter de 
13h00, il y aura épreuves ae force

de chevaux lourds de calibre pro­
vincial alors que seront présentés 
la majorité des compétiteurs ren­
contres dans les spectacles du 
Grand galop, en plus d'attelages 
des Etats-Unis En soirée, deux or­
chestres au programme et le cou­
ronnement de la reine à 22h30. On 
complétera la fin de semaine avec 
la présentation d'un déjeuner Op­
timiste à 9h00 le dimanche et. à 
lOhOO. ce sera le spectacle équestre 
avec le dressage ae chevaux suivie 
de gvm cana

Les cinq duchesses qui se dispu­
teront le titre de Mlle Méganques- 
ire sont Elaine Beaudoin. Marise 
Côté, Chantale Grenier, France La­
croix et Lynda Lacroix

favoritisme"
— Yvon Vallières

Coupures dans le budget de voirie

"Il y a eu du
par Michel Morin 

DANVILLE — Le député de Richmond à l’Assemblée nationale, 
Yvon Vallières, estime que le ministère des Transports a fait preu­
ve de favoritisme lorsqu’il a récupéré une somme de 11 millions S 
dans les projets préliminaires de voirie annoncés l’automne der­
nier.

“Four savoir justement où cette 
somme a été récupérée, j’ai de­
mandé au ministre Henri Lemay de 
me fournir les documents appro­
priés. Il n'a pas voulu. Pour ma 
part, je sais que dans mon comté, 
cette coupure a été de 55 pour cent. 
Mon budget de voirie est passé de 
2,335,000 $ (lors de la programma­
tion préliminaire) à une somme de 
1,035,000 $ quand le budget a été ap­
prouvé. Et je sais que certains de 
mes collègues ont aussi subi des 
coupures très importantes dans 
leur comté' , df révéle; Yvon Val­
lières.

Le député de Richmond, dont le 
comté est doté d'un réseau routier 
pour le moins déficient, croit que si 
le ministre des Transports refuse 
de rendre public les documents in­
diquant dans quels comtés ont été 
effectuées ces compressions bud­
gétaires. c'est qu'il y a anguille 
sous roche.

“S’il refuse de me fournir les dé­
tails de ces coupures, c'est qu’il y a 
eu du favoritisme. Cela m'apparait 
évident”, d’ajouter le députe.

Revenant essentiellement sur la 
condition du réseau routier de sa 
circonscription, le député Vallières 
avoue ne pas comprendre pourquoi 
le ministère des Transports tarde 
tant à effectuer des travaux, no­
tamment sur la route 116.

“Il est clair que le comté de 
Richmond est complètement igno­
ré, de déclarer M. Vallières. Sur la 
route 116. rien ne se fait présen­
tement. Je ne sais pas pourquoi, 
mais rien ne bouge alors que la 
condition de cette route, surtout en 
Richmond et Danville, est tout sim­
plement pitoyable II semble que 
des ennuis à caractère technique 
soient à l’origine de cela Mais je 
n’en sais pas plus "

Lors du sommet socio-économi­

que de l’Estrie, le ministre délégué 
au Développement et à la Voirie 
des régions. Henri Lemay, avait in­
diqué que les travaux de réaména­
gement dans la municipalité de 
Banville débuteraient au printemps 
1985.

Mais depuis, rien n'a été fait.
“Le ministère des Transports n'a 

rien fait dans la municipalité de 
Danville. Il n’y a même pas eu 
d'appel d'offre. Et pourtant, le mi­
nistre Lemay avait parlé du prin-

DANVILLE (MM) - “Il est 
rand temps que le gouvernement 
u Québec se dote d une politique 

de rattrapage au niveau du réseau 
routier. Parce qu’une région qui ne 
bénéficie d'aucun développement 
routier est condamnée à une lente 
agonie.”

Pour le député de Richmond, 
Yvon Vallières, l’actuel gouver­
nement péquiste ne fait preuve 
d’aucune maturité en sabrant litté­
ralement les budgets du ministère 
des Transports, alors que le minis­
tère des Communications voit son 
budget considérablement augmen­
té.

Selon le député, il importe plus 
d’accorder des argents dans le dé­
veloppement routier que de dépen­
ser des millions de dollars en pro­
pagande péquiste.

“Avant, 5,2 pour cent du budget 
total du Québec était consacré à la 
voirie. Maintenant, il n'y a plus que 
1,4 pour cent du budget qui va au

temps 85. Il me semble que c'est 
présentement le printemps et rien 
ne bouge”, de poursuivre Yvon Val­
lières.

Toujours dans le comté de Rich­
mond, les routes 249 et 255 (d'As- 
bestos à St-Georges de Windsor et 
entre Asbestos et Wottonville) n'ont 
pas encore reçu les investissements 
escomptés pour les remettre en 
état.

Pourtant, entre Asbestos et St- 
Georges. le député Vallières affir­
me que le corridor est libéré, que 
tous les travaux préliminaires ont 
été effectués et qu'il ne manque
?|ue les argents de Québec pour re­
aire cette route.

“Et ça fait deux ou trois ans que 
le corridor est libéré. Tout est prêt.

réseau routier. Plutôt que de suivre 
le reste, ce secteur a vu ses fonds 
coupés de façon dramatique. Et 
dire qu’au ministère des Commu­
nications, le budget est passé de 67 
millions $ à 212 million S. Tout cet 
argent pour de la propagande tout 
simplement inutile , de dénoncer 
celui que d'aucuns considèrent 
comme étant le critique de l'Oppo­
sition en matière de voirie.

Indiquant que le ministère des 
Transports avait mis sur pied une 
politique de “va comme je te pous­
se”, le député de Richmond a fait 
savoir, lors d'un entretien télépho­
nique. qu'aucun plan d'intervention 
n'avait été préparé par ce ministè­
re.

“Le ministre des Transports pré­
fère faire du “patchage” de bouts 
de chemin que ae présenter une po­
litique globale dTntervention. Et 
les investissements qui sont faits 
sont tout simplement ridicules.”

mais rien ne se fait. Pendant ce 
temps-là. un tout petit projet sur 
une courte distance entre Asbestos 
et Wotton devrait débuter sous peu. 
Mais ce ne sont pas des petits tra­
vaux comme cela qui vont redonner 
un bon réseau routier au comté de 
Richmond. De toute façon, le pro­
blème de Richmond peut etre 
transposé à la grandeur du Qué­
bec.’

“Et plus du tiers du réseau rou­
tier québécois nécessite des tra­
vaux de réhabilitation structurale 
J'ai tenté d'obtenir du ministre son 
plan d’action dans ce domaine, 
mais il n'en n'a pas. Et il pense 
même faire plus avec moins d’ar­
gent. C'est tout simplement ridicu-

Le dernier budget provincial du 
ministère des Transports comporte 
des dépenses de l’ordre de 844 mil­
lions $. ce qui représente une di­
minution par rapport aux années 
précédentes.

Et de ce budget global, une som­
me de 437 millions I sera consacrée 
à l'entretien, tandis que 407 mil­
lions $ seront accordés à la cons­
truction de routes.

“Et quand le ministère commen­
ce à verser plus d'argent pour l'en­
tretien des routes plutôt que pour la 
construction, c'est le signe que le 
réseau routier ne s'améliorera 
pas”, de confier M. Vallières qui 
entend poursuivre ses pressions au­
près du ministre des Transports.

Le député libéral de Richmond 
croit que le gouvernement du Qué­
bec attendra peut-être la venue des 
élections générales pour annoncer 
qu'il investit des sommes importan­
tes dans le domaine de la voirie.

Vallières réclame la mise sur pied 
d'une politique de rattrapage

(Photo la Tribun# par Stéphan# lamira»

Un atelier de transe en danse à la Fête de la santé.

4e Fête de la santé de l'ère 
nouvelle: prendre conscience 
de possibilités insoupçonnées

WATERVILLE - Le rythme 
de vie actuel offre peu d’occa­
sions à l’individu de vraiment 
développer son potentiel créa­
teur, sa vie sprituelle, et même 
sa santé physique et psychique.

Mais diverses approches et tech­
niques permettent de le faire, et la 
Fête de la santé de l’ère nouvelle, 
qui a débuté vendredi soir à Water- 
ville et s'est terminé hier soir, a of­
fert la possibilité de les découvrir.

Cette fête en est à sa quatrième 
édition Elle comportait une foule 
d’ateliers où spécialistes et anima­
teurs présentait diverses techni­
ques et approches permettant à 
1 individu de mieux se connaître et 
de prendre conscience de possibili­
tés qu'il ne se soupçonnait pas. de 
se reapproprier sa vie tant physi­
que et psychique que spirituelle

170 personnes

Près de 170 personnes, des jeu­
nes et des gens d'âge mûr, actifs 
dans tous les domaines, étudiants 
enseignants, infirmières, etc. ont 
pris part à l'événement, où étaient 
offerts près d une vingtaine d'ate­
liers. qui sont, aux dires des orga­
nisateurs. des outils que les gens 
viennent chercher pour mieux se 
comprendre et mieux se connaître 

Quels sont ces outils? Les ate­
liers. qui étaient aussi des lieu>

d'échanges, permettaient, par ex 
emple, de se familiariser avec des 
techniques aussi variées que le t'ai 
chi, chorégraphie chinoise, ou la 
danse créative, afin de prendre 
conscience de son corps, d'explorer 
son potentiel créateur par le mou 
vement et la voix. D'autres techni 
ques. comme la renaissance ou la 
transe en danse offraient à l'indi­
vidu la possibilité de faire éclore 
des forces nouvelles en lui, de re­
découvrir son être créateur, de 
laisser l'enfant ou le clown qui so- 
meille en lui, se manifester.

La rencontre était donc un lieu 
privilégié où chacun choisissait li­
brement ce qui lui convenait. “Cer­
tains ateliers permettent de faire 
tomber des barrières, de découvrir 
par exemple des aspects négatifs 
de soi et de travailler dessus”, a 
précisé Jeanine Prud'homme.

Elle a ajouté que les ateliers de 
création permettent aux partici­
pants de s'exprimer sans crainte 
d'être jugés et qu'ils sont même en­
couragés à le faire.

Cette rencontre, comme l’indique 
son nom est aussi une fête, une cé­
lébration de la vie. “On vient célé­
brer la joie d’être sur terre, de vi­
vre ", a expliqué Jeanine Prud'hom­
me Elle a souligné d’ailleurs qu'il 
est rare que les médias présentent 
l'image de gens heureux “Nous 
avons décide que nous allons nous 
le dire et partager cette joie '
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JAMAIS 
DE CIRE

SANS CIREAVEC CIRE

AUJOURD'HUI
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Un plancher Mannington 
avec JT88 "Jamais 
de Cirage" vous remet 
sur vos deux pieds.
Debout Canada! Insistez pour obtenir 
un couvre plancher Mannington avec 
JT88 jamais de cirage ' parce que sans 
cirage ne veut pas dire aucun travail'. 
One surface sans cirage requiert certains 
enduits et des décapants. Un plancher 
jamais de cirage n en requiert jamais. 

Seul Mannington JT88 jamais de cirage 
possède unz surface d'usure extra 
épaisse assurant une durabilité et une 
résistance aux taches insurpassées. Me 
vous contentez pas d'un produit moindre.

LUSTRECON & DURACON II 
ARISTOCON et CLASSICON

Debout Canada!

mâimtetoii
JT88 JAMAIS DE'^CIRAGE.'

DES MILLIERS DE VERGES DE TAPIS DE TOUS 
GENRES A DES PRIX IMBATTABLES

TAPIS DONALD BLANCHETTE c.

112 mill* pmi l« 
Carrefour Ornait 1831. RUE DUNANT. SHERRROOKE 569-8141



A 6 LA TRIBUNE. SHERBROOKE. MARDI 21 MAI 1985

Cols blancs de la mine Bell en lock-out
par Pierre Sévigny

THETFORD-MINES - A peine quelques heures après avoir ob­
tenu le résultat du vote de grève de ses employés h l’heure, la di­
rection de la compagnie Les Mines d’Amiante Bell Ltée de Thet- 
ford Mines décidait de décréter un lock-out à l’endroit de ses 47 
employés de bureau, syndiqués au local 8026 des Métallos.

En effet, les cols blancs de la 
mine Bell ont été rejoints par télé­
phone à partir de dimanche après- 
midi et ont été invités à ne pas se 
présenter au bureau, mardi matin 
(ce matini en raison de l'arrêt de 
travail déclenché par leurs confrè­
res du local 7285 des Métallos. Le 
président du local 8026. André Fré­
chette. a soutenu que cette décision 
patronale n'avait pas constitué une 
surprise

La convention collective de tra­
vail du syndicat des employés de

bureau est également échue depuis 
le 30 avril dernier Une seule ren­
contre de négociation s'est déroulée 
et. selon M Fréchette, les discus­
sions n ont pas permis d'aboutir à 
des résultats concrets. Il précise 
que l'employeur a fait part de son 
intention de modifier la clause 
d'ancienneté mais sans déposer de 
texte à cet effet. “Il est très diffi­
cile de connaître les intentions pa­
tronales bien que nous soyons en 
droit de nous attendre au pire, du 
moins si l'on se fie à ce qui se dé-

Autoroute de Y Amiante:
attitude du député 
Grégoire dénoncée

THETFORD-MINES (PSl - Le 
député indépendant de Frontenac à 
l’Assemblée nationale, Gilles Gré­
goire, a démontré encore une fois 
qu’il ne connaît pas les gens de son 
comté en pensant qu’ils ont aban­
donné le projet d’aménagement 
d’une voie rapide devant relier la 
région de Thetford-Mines à l’auto­
route 20.

Le président de la Chambre de 
commerce de l’Amiante, Réjean 
Grégoire, n’a pas caché sa surprise 
et sa déception face aux propos te­
nus par le député, à l’effet qu'il ne 
voulait plus refaire croisade en fa­
veur de ce dossier du fait qu’il ne 
croyait plus au bien-fondé du pro­
jet.

D’une part, le président de l'or­
ganisme trouve pour le moins dé­
placée l'attitude actuelle du député 
de Frontenac compte tenu du fait 
“que son mandat se termine bientôt 
et qu’il ne sera pas renouvelé.” M. 
Réjean Grégoire tient bien à pré­
ciser que son commentaire ne doit 
pas être interprété comme une in­
tervention partisane et politique. 
Selon lui, il est évident que la po­
pulation de la région n’élira par M. 
Grégoire pour un troisième mandat 
à 1 Assemblée nationale si. bien 
sûr, il décide de demander un re­
nouvellement.

Le président de la Chambre de 
commerce régionale soutient donc

que les propos du député sont hors 
contexte. Il prétend que ce sont les 
véritables candidats de la prochai­
ne élection provinciale dans Fron­
tenac qui auront à faire valoir leurs 
opinions sur le sujet “car c’est un 
dossier à long terme et non à court 
terme."

Les dirigeants de la Chambre de 
commerce de l'Amiante doivent se 
réunir au cours des prochaines heu­
res et le dossier de la voie rapide 
sera à l’ordre du jour. “Nous allons 
commenter plus a fond la dernière 
intervention du député Grégoire,” 
de préciser le président de l’orga­
nisme de pression.

Incidemment, après une pause de 
quelques années, le comité de la 
voie rapide de la Chambre de com­
merce a repris ses activités au 
cours des dernières semaines. Ses 
membres ont commencé à contac­
ter les différents intervenants du 
milieu afin de vérifier s’ils sont en­
core disposés à reprendre les dé­
marches et les moyens de pression 
nécessaires à la concrétisation de 
ce projet. M Réjean Grégoire af­
firme que les dirigeants de la 
Chambre de commerce de l’Amian­
te croient toujours au bien-fondé du 
projet et qu’ils entendent faire 
preuve de ténacité dans ce dossier, 
avec ou sans l'aide du député ac­
tuel.

Conflit de travail terminé
DRUMMONDVILLE (GP) - 

Après une courte grève d'une 
semaine et demie, les 92 em­
ployés de production de l'entre­
prise de fabrication des Réfri­
gérateurs Foster de Drum- 
mondville ont repris le travail 
hier matin.

Il a été impossible de connaî­
tre hier les principales clauses 
de l’entente intervenue entre 
les deux parties, puisque les 
bureaux de la Foster étaient 
fermés à cause du congé pen­
dant que les employés de la 
production étaient au travail.

Les employés de production, 
qui font partie d’une autre for­
mation syndicale que celle des 
employés’ de bureau, sont affi­
liés à l’Union des ouvriers du 
Textile et du vêtement (TAVT) 
et à la Fédération des travail­
leurs du Québec (FTQ).

Le 8 mai, alors que seule­
ment quatre ou cinq rencontres 
de négociations avaient eu 
cours entre les deux parties, le 
syndicat exerçait son droit lé­
gal de grève. Le contrat de tra­
vail était échu depuis le 4 mai.

Nouveau commandant au 
groupe Anaconda 131

MAGOG (GP) — Le lieutenant 
Diane Couture, de la Ligue navale 
du Canada, a pris le commande­
ment de la trentaine de cadets et 
de wrenettes du groupe Anaconda 
131 des mains du lieutenant Elphè- 
ge Ménard qui le dirigeait depuis 
trois ans.

Agée de seulement 19 ans, le lieu­
tenant Couture est active depuis 
déjà huit ans au sein de la Ligue 
navale du Canada et elle a agi à ti­
tre d’officier de division auprès du 
lieutenant Ménard au cours des 
trois dernières années. Mlle Cou­
ture travaille dans la garderie 
d’une école primaire. Lors de son 
discours devant le corps des cadets.

elle a rappelé que les principales 
ualités d'un cadet sont le respect 
autrui et la camaraderie, qualités 

qu elle a retrouvées chez chaque 
membre du groupe Anaconda 131.

Les cérémonies entourant la pas­
sation du commandement se sont 
déroulées en présence du comman­
der Patrick Vuillemin, inspecteur 
régional de la Ligue navale du Ca­
nada, de plusieurs officiers et de 
nombreux parents venus assister au 
défilé des cadets et des wrenettes. 
Les jeunes qui ont entre 10 ans et 
12 ans, avaient aussi monté stands 
montrant des réalisations effec­
tuées durant leurs loisirs.

Centre des femmes du Val St-François: 
première réunion annuelle le 27 mai

WINDSOR (CC) - Le Centre des 
femmes du Val St-François tiendra 
sa première réunion générale an­
nuelle le lundi. 27 mai à Richmond 
dans les locaux du CLSC, à 19 h. 30.

Les bénévoles du Centre des fem­
mes ne se considèrent pas comme 
membres d'un mouvement féminis­
te radical. On parle plutôt d'une 
nouvelle ressource communautaire 
qui veut organiser des services et

des activités qui correspondent aux 
vrais besoins des femmes.

Mme Nancy Bossé, présidente du 
comité provisoire d'implantation, a 
révélé qu’il y aura élection du pre­
mier exécutif. On profitera égale­
ment de cette soirée pour présenter 
un bref historique du Centre des 
femmes ainsi qu'une ébauche des 
services qu’on veut offrir et des ob­
jectifs qu'on vise.

Du nouveau dès le mois de juin à la 
bibliothèque municipale de Richmond

RICHMOND (GM) — A compter 
du 1er juin, la bibliothèque muni­
cipale de Richmond prêtera en plus 
des livres, disques et articles déjà 
existants, des jouets, des cassettes 
de jeux électroniques et des arti­
cles d’artisanat

Ces prêts se feront comme pour 
les livres et autres articles et les 
personnes devront d’abord s’abon­
ner. Par la suite, lorsqu’elles re­
cevront leur carte, elles pourront 
emprunter ces articles 

Le prêt est de deux semaines et

une amende est imposée pour les 
retards L’abonnement à la biblio­
thèque est gratuit pour les rési­
dents de Richmond, Cleveland et 
Melbourne

Les heures d'ouverture pour les 
prochains mois sont les suivantes: 
tous les matins de 9 heures à midi 
Les mercredi et jeudi, de 19 heures 
à 21 heures, et, le vendredi, de 14 
heures à 21 heures Pour obtenir 
plus de renseignements, on peut 
communiquer à 826-5814

Un nouveau conseil de trois
membres à l'Aéro-

SHERBROOKE — Le conseil 
d'administration de l’Aéro-Ciub de 
Valcourt sera désormais formé de 
trois membres, au lieu de neuf, à la 
suite d’une décision adoptée par les 
membres, lors de leur assemblée 
annuelle

Club de Valcourt
Le nouveau conseil, qui est formé 

de MM Aimé Bédara, président, 
Armand LeboeuL vice-president, et 
de Jean-Paul Ouellette, secrétaire, 
a été élu pour un mandat d'un an

roule dans le dossier des employés 
à l’heure ”

C’est d’ailleurs cette clause d’an­
cienneté qui est à l’origine du vote 
de grève de dimanche matin Quel­
que 320 des 407 cols bleus ont par­
ticipé à la réunion syndicale et se 
sont prononcés à 90 pour cent en fa­
veur du déclenchement immédiat 
d’un arrêt de travail.

Des lignes de piquetage ont ra­
pidement été érigées en face des 
installations de la compagnie, filia­
le de la Société nationale de 
Hmiante (SNA) En outre, les cols 
blancs doivent en faire autant dès 
ce matin près du siège social de la 
compagnie, situé aux abords du 
boulevard Smith sud à Thetford-Mi­
nes.

Rencontrés au bureau des Métal­
los et sur les lignes de piquetage, 
plusieurs travailleurs ont claire­
ment laissé entendre qu’ils n’accep­
teraient aucun recul quant à leur 
clause d’ancienneté "Depuis 1980. 
nous avons toujours été flexibles 
pour aider la compagnie face à la 
récession économique Aujourd’hui, 
pour nous remercier, la direction 
veut nous imposer une ancienneté 
par département alors que nous 
voulons conserver notre ancienneté 
globale. Cette fois-ci, il n’est pas 
question de plier afin d’empêcher 
1 employeur de faire tout ce qu’il 
veut avec nous.”

•VA*»
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(Photo La Tribune per Pierre Sévigny)

Les syndiqués du local 7285 des Métallos de la Thetford, ont dressé une ligne de piquetage de-
compagnie Les Mines d’Amiante Bell Ltée de vant les installations de la filiale de la SNA.

Accueil chaleureux dans Magog-Orford

Biron réaffirme sa profession de foi 
dans la petite et moyenne entreprise

MAGOG (GP) - La centaine de membres de la Chambre de com­
merce Magog-Orford (CCMO) et les invités de la société de déve­
loppement Memphrémagog (SODEM) ont réservé un accueil très 
chaleureux au ministre de l’industrie et du commerce, M. Rodri­
gue Biron.

Tout d’abord, le président de la 
CCMO. M. Michel Voyer a présenté 
le ministre comme le “défenseur 
de la PME”, soulignant le fait que 
les programmes les plus favorables 
aux industriels ont été adoptés sous 
le ministère de M. Biron, il l’a éga­
lement salué comme un ministre 
qui n’hésite pas à retourner les en­
treprises d’Etat au secteur privé, 
lorsque cela est économiquement 
avantageux pour l’Etat et l’indus­
trie.

Puis ce fut le tour de M. Gratien 
Lavoie, commissaire industriel de 
la SODEM et ex-président de l'As­
sociation des Commissaires indus­
triels du Québec qui ne cache pas 
son allégeance politique pour un au­
tre parti que celui du ministre, et 
qui a qualifié M. Biron de “meil­
leur ministre de l’industrie et du 
commerce que le Québec ait connu 
depuis fort longtemps ". Cette dé­
claration a été saluée par une salve 
d’applaudissements très chaleureux

de la part des industriels, des mai­
res et des fonctionnaires présents 
dans la salle.

En citant pour sa part un jeune 
cadre de la compagnie Quénord de 
Magog, le ministre Biron a incité 
les gens d’affaires à “être les meil­
leurs au monde” dans leur domai­
ne: “Même si effectivement, on ne 
l’est pas. il faut le penser et tendre 
à le devenir, si nous voulons pros­
pérer”! il a de plus affirmé sa pro­
fession de foi envers les petits et 
moyennes entreprises, en déclarant 
que c’est le secteur privé qui crée 
les véritables emplois, non le gou­
vernement. “Notre rôle, au gouver­
nement. est de favoriser l’environ­
nement économique par des pro­

grammes incitatifs au fur et à me­
sure que la population est prête à 
les recevoir”, a déclaré le minis­
tre.

Rappelant que la capitalisation 
est la racine de l'entreprise. M. Bi­
ron a encouragé les industriels et 
les investisseurs à se prévaloir du 
nouveau programme de capitalisa­
tion et à s'intéresser aux Sociétés 
de placement dans les entreprises 
québécoises (SPEQ) nouvellement 
instaurées. Il a décrit cette initia­
tive gouvernementale comme étant 
le seul véritable abri fiscal qui per­
mette aux gens d'affaires d’investir 
dans leur propre entreprise, tout en 
bénéficiant de déductions fiscales 
au cours de dix prochaines années.

Restaurant incendié à St-Germain
DRUMMONDVILLE (RJ) - Il 

faudra au minimum un mois pour 
nettover. reconstruire les sections

les plus abimées. enfin pour tout 
remettre en bon état avant de pro­
céder à la réouverture des portes

du restaurant Chez Donato, qui a 
subi des dommages importants lors 
d'un incendie survenu au cours du

effectués vendredi après-midi par 
une compagnie montréalaise spé­
cialisée dans l'installation d’ensei-

Empiétement des eaux du 
lac Mégantic: vers un 
règlement acceptable?

LAC-MEGANTIC (RV) - Il sem­
ble que l’on s'achemine vers un rè­
glement acceptable pour toutes les 
parties en cause, dans le dossier de 
l'empiétement des eaux du lac Mé­
gantic.

En effet, le litige qui oppose le 
comité des propriétaires riverains 
du lac Mégantic au ministère de 
l'Environnement du Québec depuis 
déjà plusieurs mois pourrait con­
naître son dénouement d’ici à l’au­
tomne.

Il appert que des actions seront 
entreprises au cours des prochains 
mois, selon les propos qui ont tran- 
spirés d’une rencontre tenue entre 
les deux parties au cours de laquel­
le ont été présentés des rapports 
d’expertise.

C’est du moins ce qu’indique M. 
Pierre Desforges, chef de service 
du domaine hydrique au ministère 
de l’Environnement, dans une let­
tre adressée au comité des proprié­
taires riverains II rapporte que, 
même si la réunion a été fructueu­
se pour l’avancement du dossier, 
plusieurs points sont encore en li­
tige et qu’une étude plus exhaustive

dé certains aspects techniques de­
vra être considérée. On croit que ce 
n’est qu’à la lumière de ces analy­
ses et résultats qu’il sera possible 
d’en arriver à un accord. Ainsi, un 
nouveau délai est nécessaire pour 
éclaircir la situation, de mention­
ner M Desforges

D’autre part, le ministère pro­
pose deux options pour clairifier les 
droits et privilèges qu’il a consentis 
à certains propriétaires riverains 
avant qu’un règlement final n’inter­
vienne entre les parties. Réunis en 
assemblée, les propriétaires rive­
rains ont préféré maintenir le statu 

uo pour ceux qui ont déjà signé 
es baux de location. Cette option 

implique le maintien du bail inter­
venu entre le ministère et le requé­
rant dans sa formule actuelle sans 
en modifier le contenu.

Lors du règlement du dossier, 
compte tenu de la cote d’élévation 
retenue, le ministère effectuera les 
corrections qui s'imposent en rem­
boursant la totalité des redevances 
perçues ou en effectuant les ajus­
tements requis.

week-end.

On estime en effet à environ 
200.000 S les dommages causés à ce 
restaurant situé à proximité du 
croisement de la route 122 et l'au­
toroute 20 à St-Germain de Gran­
tham. occupé anciennement par la 
chaîne Howard Johnson’s. “Mais 
les dommages pourraient être plus 
considérables." devait préciser M. 
Donato Cirocco. propriétaire de ce 
tout nouveau restaurant de spécia­
lités italiennes, qui n'avait officiel­
lement ouvert ses portes que le 15 
avril dernier.

Enquête

Une enquête est présentement en 
cours pour déterminer les causes 
exactes de l’incendie. On croit for­
tement que le feu a originé d’un 
court-circuit. Des travaux ont été

ASCOT (YR) — La municipalité 
d’Ascot veut emprunter à long ter­
me 40,400 $ pour la construction 
d’un égout pluvial et le pavage de 
la rue Rogeau, entre les rues Four­
nier et Linda.

Ces travaux étaient devenus né­
cessaires et ils seront réalisés con-

gnes lumineuses. Selon les brèves 
informations recueillies sur place, 
le fover d'incendie se serait déclaré 
dans la toiture au-dessus du bar-sa­
lon où des fils électriques auraient 
été laissés à découvert.

Ce n'est d'ailleurs que vers les 
4h55 du matin que le feu aurait at­
teint plus de vélocité et que les 
flammes auraient été aperçues par 
le commis de nuit d'une station-ser­
vice située à quelque centaines de 
pieds du restaurant. Ce dernier 
s'est alors empressé de donner l'a­
lerte.

Une quinzaine de pompiers volon­
taires du service des incendies de 
St-Germain de Grantham, dirigés 
par M. Jacques Blanchette, ont 
combattu l'élément destructeur 
pendant près de quatre heures.

dale suffisante sera imposée aux 
propriétaires riverains.

Le conseil municipal est aussi 
autorisé à acquérir, s’il y a lieu, de 
gré à gré ou par voie d'expropria­
tion, les terrains et les servitudes 
nécessaires à l'exécution de ces 
travaux.

Nouveau projet Jeunes Volontaires

Ascot veut emprunter 40,400 S pour 
un égout et des travaux de pavage

LAC-MEGANTIC 
(RV) — Un nouveau 
projet Jeunes Volontai­
res a vu le jour à Lac- 
Mégantic Parrainé par 
le Club Richelieu et re­
groupant cinq jeunes, 
ce projet permettra 
aux participants d’ap- 
prenare à organiser 
des spectacles de va­
riétés sur vidéo-casset­
tes.

La première phase 
du projet consiste en 
l’apprentissage de l’u­
tilisation de la caméra, 
des éclairages, du son, 
des montages de dé­
cors, et autres facettes 
de la production sur vi­
déo-cassettes Une deu­
xième étape servira à 
recruter des jeunes et 
moins jeunes, afin 
qu'ils fassent valoir 
leur talent devant la 
caméra.

Richard Custeau, 
Nathalie Boulé, Mario 
Hamois, Chantal Mor- 
risson et André Guay 
sont convaincus que ce 
projet peut constituer 
une occasion unique 
pour les chanteurs, 
chorégraphes, musi­
ciens. troupes de théâ­
tre, chansonniers, ama­
teurs de lipsing et au­
tres de faire valoir leur 
talent.

On en profite pour

lancer un appel à tous 
ceux qui seraient inté­
ressés à participer aux 
émissions de variétés. 
Ceux-ci peuvent appe­
ler au 583-3915 ou re­

joindre M. Richard 
Custeau au 583-0225 
Toutes les émissions 
enregistrées seront re­
transmises par le câ- 
blodistributeur local.

formément aux plans préparés par 
les ingénieurs consultants Lemieux, 
Royer, Donaldson, Fields et Asso­
ciés.

Afin de pourvoir au rembourse­
ment de l’emprunt, une taxe spé

Par ailleurs, le conseiller muni­
cipal Michel Beaulieu a donné avis 
qu’à une séance subséquente il dé­
posera un règlement autorisant un 
autre emprunt de 48.700 S pour le 
creusage des fossés de la rue Riel.

POUR UN MEILLEUR ENTREPOSAGE DE VOS
FOURRURES SIGNALEZ (819) 565-2323

•VOÛTE FRIGORIFIQUE SUR PLACE LA PLUS MODERNE DE LA RÉGION A L’ÉPREUVE 
DU FEU ET DU VOL

rOURRUPC

NETTOYAGE SOENT1RQUE 
ANT! BACTÉRIE 
ET LUSTRANT
UNE EXCLUSIVITÉ

ürfbmm* Fournir» Inc.

Ctnt ETIOUtm ATTESTE 
OUE VOTRE fOURRURE 

A REÇU
LE TRAITEMENT

•CUEILLONS VOS FOURRURES A DOMICILE SANS FRAIS ADDITIONNELS AVEC CA 
MIONNETTES MUNIES D UN SYSTÈME D ALARME

•NOUS ESPAÇONS ADÉQUATEMENT VOS FOURRURES AU LIEU DE LES ENTASSER 
AFIN DE PERMETTRE UNE MEILLEURE CIRCULATION D’AIR

• NOUS UTILISONS QUE DES CINTRES CONÇUS SPÉCIALEMENT POUR LES MANTEAUX 
DE FOURRURES AFIN D’EMPÉCHER TOUTES DÉFORMATIONS

• ASSURANCE “VALEUR À NEUF” pour 12 mois disponible

• SERVICE DE RÉPARATION ET REMOOELAGE
• DESSINATEUR ET PERSONNEL DIPLÔMÉ
•POUR CONSERVER LA BELLE AP 

PARENCE DE VOS FOURRURES EXIGEZ 
LE NETTOYAGE ANTI BACTÉRIE - 
LUSTRANT...

SANILUSTRE EXCLUSIF À MANUFACTURER

161 WELLINGTON N. - SHERBROOKE - Tel.: (119) 565-2323
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Projet de regroupement à l'étude avec 
la Commission scolaire d'Acton-Vale

par Géraîd Prince
DRUMMONDVILLE - La Commission scolaire de Drummond- 

ville devait en principe former son Conseil provisoire hier soir à 
son assemblée régulière.

Ce point, inscrit à l’ordre du jour 
au numéro 9, a été remis d’une se­
maine pour permettre une rencon­
tre et des échangés de points de 
vue avec la Commission scolaire 
d’Acton-Vale, qui a manifesté son 
désir d’étudier un regroupement 
avec celle de Drummondville, 
moyennant certaines conditions 

Lors de l’ouverture de la séance, 
Mme Pierrette Gravel, présidente, 
a fait savoir que les commissaires 
avaient l’intention d’étudier les

conditions posées par Acton-Vale 
avant d’avancer dans l’application 
du décret, formant la nouvelle com­
mission scolaire regroupée de 
Drummondville (primaire et secon­
daire).

La rencontre des deux commis­
sions scolaires doit se faire jeudi 
soir en principe et Mme Gravel a 
dit aux commissaires que cette 
question avait priorité sur les au­
tres points de l’ordre du jour.

Après avoir passé une dizaine de 
sujets, les commissaires se sont 
réunis en comités plénier hier soir, 
pour convenir d’une position com­
mune en rapport avec la proposi­
tion des commissaires d Acton- 
Vale.

Pour Mme Gravel, le projet de 
formation du conseil provisoire est 
totalement remis en question, pui: 
qu’un nouveau décret s’annonce qui 
pourrait entériner le regroupement 
d’Acton-Vale avec les deux com­
missions scolaires de Drummond­
ville.

toujours dits désireux de respecter

le choix de leurs contribuables et 
de ceux de la région d’Acton-Vale, 
sont prêts à les entendre à nouveau.

Pour permettre à ces tractations 
de se tenir, l’assemblée d’hier soir 
a été ajournée à 9 heures 15 et re­
prendra lundi soir le 27 à 20 heures 
A ce moment-là, en plus de ce point 
crucial, il devrait y avoir le dépôt 
du budget 1985-86 et la fixation du 
taux de taxe

On sait qu’un premier décret 
avait accordé à Acton-Vale la droit 
de former sa propre commission 
scolaire. Récemment, les munici­
palités de Wickham, Lefebvre et 
Durham-Sud avaient manifesté l’in­

tention de s'en détacher pour adhé­
rer à celle de Drummondville. ne

laissant à Acton-Vale qu’une com­
mission de petite taille.

PASSEZ VOS VACANCES EN ANGLAIS

Salon jeunes citoyens: 
plus de 10,000 jeunes 
seront au rendez-vous

par Maurice Cloutier
VICTORIAVILLE - Tel qu’espéré lors du lan­

cement de l’ambitieux projet du Salon jeunes ci­
toyens de Victoriaville, plus de 10 000 jeunes des

Quatre coins de la province seront au rendez-vous 
u 27 au 31 mai.
En fait, l’intérêt manifesté à l’égard de l’évé­

nement est si grand, que plusieurs demandes de 
participation ont dû être refusées, compte tenu 
des capacités d’accueil. Un total de 194 groupes, 
provenant de 133 commissions scolaires différen­
tes, ont été acceptés parmi les quelque 200 ins­
criptions reçues.

Le programme de cinq heures offert aux jeu­
nes des écoles primaires et secondaires du Qué­
bec comprend des arrêts aux trois points de mire 
du Salon jeunes citoyens: le salon de l’Atelier de 
culture, le salon de la récupération et les instal­
lations de la compagnie Cascades, à Kingsey- 
Falls

Promotion

...en bref-
L'Amiante

• 20,122$ pour le cardinal
THETFORD-MINES - C’est finalement un 

montant de 20,122 $ que le club de l’âge d’or No­
tre-Dame de Thetford-Mines a fait parvenir au 
Cardinal Paul-Emile Léger pour ses oeuvres. 
Président du club, M. Paul Villeneuve remercie 
les centaines de bénévoles qui ont participé à la 
réussite de cette souscription populaire.

Centre du Québec
• Placement étudiant

ACTON-VALE (RL) - Depuis peu. le Centre 
d'emploi pour étudiants a ouvert ses portes au 
1185 St-André à Acton-Vale. Les deux agents res­
ponsables de cette année. Daniel Laplante et Re­
née Ménard, invitent les étudiants à venir s’ins­
crire au plus tôt. Outre le placement étudiant, le 
Centre aura aussi pour tâche de gérer les projets 
dans le cadre du programme Défi 85 pour la ré­
gion d’Acton-Vale

• Invités d’Irlande
Deux personnalités d'Irlande du Nord ont été 

reçues officiellement à l'hôtel de ville de Drum­
mondville Ce sont MM Hugh McCutcheon et 
Brian Watson, qui effectuent une visite de quel­
ques pénitenciers fédéraux du Canada en rapport 
avec leurs fonctions dans leur pays Ils étaient 
accompagnés de MM Gaston Pelletier et Denis 
Cloutier au Service correctionnel canadien

Bois-Francs
• 20,000 $ de dégâts

WARWICK - La Sûreté du Québec, détache­
ment d’Arthabaska. a procédé à l'arrestation de 
plusieurs adolescents de Warwick qui sont soup­
çonnés d'avoir posé des actes de vandalisme 
dans l'usine désaffectée Woolen, à Warwick Les 
dégâts seraient de plus de 20 000 $

• Assemblée annuelle
ARTHABASKA - Récupération Bois-Francs 

tiendra son assemblée générale annuelle le 22 
mai, à compter de 19h30. à l’Hôtel de ville d'Ar- 
thabaska

Dans le premier cas, il s'agira de faire la pro­
motion d’une formule d’enseignement très par­
ticulière, qui intéresse les jeunes. Environ 80 
étudiants de secondaire V de l'atelier se charge­
ront d’animer ce salon. Dans le deuxième cas, 
300 élèves, de niveau primaire, feront la promo­
tion de la récupération.

Par ce deuxième volet, M. Normand Maurice, 
coordonnateur du Salon jeunes citoyens et prési­
dent de Récupération Bois-Francs, vise l’implan­
tation de la récupération dans toutes les écoles 
du Québec. Des conteneurs serviraient de dépôts 
dans les cours d’école. Les compagnies Reed et 
Cascades ont accepté d'acheter la production de 
toutes les écoles.

Déjà six écoles ont demandé l'appui du Salon 
jeunes citoyens pour lancer la récupération dans 
leur milieu. M. Maurice, qui espérait une trentai­
ne de demandes du genre lors du lancement de 
l’événement, parle maintenant de l'implication 
de 80 à 100 écoles dans les prochains mois.

Deux ministres présents

Le Salon jeunes citoyens a aussi réussi l'ex­
ploit d’obtenir la participation de deux ministres 
du gouvernement québécois. Ainsi, le ministre de 
l’Education François Gendron procédera à l’ou­
verture officielle mardi, le 28 mai. Puis, vendre­
di, le 31 mai, le président du Conseil du trésor 
Michel Clair, également député du comté de 
Drummond, sera parmi les invités d'honneur de 
la journée.

Dans tous les milieux, le Salon jeunes citoyens 
provoque un élan d'enthousiasme, ce qui lui a 
d’ailleurs valu le support de la Confédération des 
caisses populaires et d’écomomie Desjardins, de 
Cascades, du ministère de l’Education, du Secré­
tariat à la jeunesse, de la Fédération des com­
missions scolaires et du milieu scolaire local.

“Nos commissions scolaires sont très enga­
gées et fournissent une collaboration fantasti­
que', a lancé M. Maurice. Le montage des deux 
salons se mettra en branle jeudi.

Accident de deltaplane
André Lemieux, âgé de 35 ans, de Mon­

tréal repose présentement dans un état 
satisfaisant à l'Hôpital général de la région 
de l'Amiante. Cet adepte du deltaplane a 
subi de multiples fractures après avoir fait

Photo Studio Jean-Charles Poulin. Thetford-Mines

une chute, dimanche soir, au pied de la 
montagne du Grand Morne à Sacré- 
Coeur de Marie. Il appert que des vents 
contraires auraient causé l'accident.

Ecole d’été de lingue anglaisa
9 Juin — 19 Juillet 1985

PROGRAMME D’IMMERSION CREDITE
(6 crédit* *upplém*nt*lrM)

Incluant:
— Cour* — Activité* social** — Activité* culturolla*
— Excursion* — Hébargamant at nourrltur*

S
 Frai*: •1,325** (tout Inclus).

Pour plu* d’information*, vaulllsz communiquât *v*c- 
la buraau da l’éducation permanent*

BISHOP’S UNIVERSITY
'ÿb Lennoxvllla, Québec J1M 1Z7

Tél.: (819) 589-7878

5 ANS OU80000km
ONE PROTECTION 

QUI EN DIT LONG SUR 
LA (MMJIE RENAUIX

Si chez Renault, nous vous offrons la meil­
leure garantie qu’un manufacturier de petites 
voitures puisse vous proposer, la raison en est 
fort simple. Nous avons une confiance totale dans 
la qualité supérieure des 2 millions de véhicules 
et plus que nous vendons chaque année.

Qu’ils soient construits en Europe ou en 
Amérique du Nord, Renault applique la même 
technologie de fabrication, les mêmes procédures 
de contrôle et de vérification, les mêmes normes 
de qualité des deux côtés de l’Atlantique.

C’est pour ces raisons que Renault peut se 
permettre de vous offrir une protection de 5 ans 
ou 80 000 km couvrant moteur, train de propul­
sion et corrosion de la carrosserie. De plus, cette 
garantie prend en charge les services d’entretien 
prescrits tous les 12 000 km, sans aucun frais

pour le propriétaire; pièces et main-d’oeuvre 
incluses, liquides exclus.

Le programme de protection 5/80 ET PLUS 
est appliqué par plus de 2 000 concessionnaires 
AMC/Renault à travers toute l’Amérique du 
Nord, sur tous les modèles 1985*: Fuego, Sport- 
wagon, Encore, Alliance décapotable, Alliance 
et Renault 5 y compris l’Alliance de base à 6 999 $* 
et la Renault 5 TL à 5 995 $.**

5/80 ET PLUS. Une protection qui en dit long 
sur la qualité Renault. Une raison simple et logique 
de choisir Renault... encore et toujours Renault. 
Pour plus de détails, voyez votre concessionnaire.

'Cette garantie s'applique à tous les véhicules Renault neufs de l'année modèle 1985 
livrés à l'acheteur initial et mis en service à compter du 18 mars, 1985. flotte commer­
ciale exclue. Garantie limitée.

'Prix de détail conseillé par le fabricant. Options, frais de transport, de préparation et 
d'immatriculation, essence et taxe provinciale non inclus. Le concessionnaire peut 
vendre à un prix inférieur.

RENAULT
PROTECTION

5/80
ET PLUS

et Renault 5 y compris l’Alliance de base à 6 999 $ 
et la R5 TL à 5 995 $.**

y V
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Le SFPQ risque de 
perdre 1254 membres 
le 1er janvier prochain

QUEBEC (PC) — Le Syndicat des fonc­
tionnaires provinciaux du Québec semble dé­
cidé à jouer durement pour conserver dans 
son réseau d influence 1254 membres qui doi­
vent s'en détacher le 1er janvier prochain 
par suite de la création de trois nouvelles so­
ciétés d’Etat.

Des cotisations de un demi million de dol­
lars risquent de s'envoler par suite de nou­
velles accréditations, ont fait savoir des res­
ponsables du SFPQ lors du 13ème congrès du 
syndicat Ce congrès réunit 850 membres de­
puis dimanche à Québec

A compter du 1er janvier, les employés de 
la Société immobilière du Québec (SIQi. de 
la Société d'équipement de plein air et des 
Musées nationaux ne peuvent plus être mem­
bres du Syndicat des fonctionnaires, comme 
le veut la loi qui a créé ces sociétés.

Même s’ils conserveront quelques traits 
rattachés à la permanence dans ta fonction 
publique et au droit d'y être muté, ces em­
ployés ne tombent plus sous la loi de la fonc­
tion publique

Toutefois, le syndicat voudrait, face à l’é­
rosion qui s'annonce, conserver les syndicats 
dans son giron en pilotant leur accreditation 
syndicale et en offrant des contrats de ser­
vice à ces anciens cotisants.

Il voudrait également former éventuelle­
ment une fédération de syndicats du secteur 
public pour s’opposer à l'effet d'émiettement 
entraîné par la création de petites sociétés 
d’Etat par le gouvernement.

oursuite de 600,000 $ du député Raymonc 
Gravel contre l'animateur André Arthur

par Norman Delisle
QUEBEC (PC) — Le député péquiste de 

Limoilou Raymond Gravel intente une pour­
suite de 1600,000 contre l’animateur André 
Arthur et la station de radio CHRC de Qué­
bec.

se rétracter et de s’ex­
cuser publiquement 

M Gravel s’estime 
insatisfait des propos 
de rétraction tenus par

Deuxième incendie en 
une semaine: hôtel 
de Montréal évacué

MONTREAL (PC) — Un deuxième incendie en 
l’espace d’une semaine a entraîné l’évacuation, 
lundi, d'un hôtel du centre-ville de Montréal uti­
lisé en tant que maison de chambres

Le feu a pris naissance dans une chambre du 
troisième étage de l'Hôtel de Province vers 10 h. 
30. mais il a rapidement été maîtrisé par les 
pompiers de la Communauté urbaine de Mon­
tréal.

Une douzaine de résidents, surtout des person­
nes âgées, ont dû être évacués, mais personne 
n'a été blessé.

Un responsable du service des incendies a dé­
claré qu'il s'agissait du sixième incendie d'ori­
gine suspecte au cours des deux derniers mois.

Le 13 mai dernier, l'aile arrière de l'hôtel de 
six étages avait subi d'importants dégâts après 
qu'un incendie se soit déclaré dans une chambre 
du troisième étage. Les résidents évacués lundi 
vivaient dans la section avant de l’hôtel, qui n’a­
vait pas été endommagée.

Un autre incendie, rapidement maîtrisé, avait 
également pris naissance le 11 mai dans un con­
tenant à déchets du sous-sol de l’hôtel, situé au 
coin du boulevard Dorchester et de MacKav.

Me Louis-Marie Va- 
chon, avocat du député, 
a déposé vers la fin de 
la semaine dernière la 
poursuite au greffe de 
la Cour supérieure, 
dans le district judi­
ciaire de Québec

La poursuite fait sui­
te à des propos qu’au­
rait tenus l’animateur 
André Arthur sur les 
ondes de la station 
CHRC à diverses repri­
ses depuis le 24 octobre 
1984.

Selon la déclaration 
produite devant le tri- 
Dunl. M Arthur aurait 
déclaré sur les ondes 
qûe le député Gravel 
est “un insignifiant et 
un moppologiste s'étant 
illustre dans un hôpital 
pour soins psychiatri­
ques”.

Avant son élection 
comme député de Li­
moilou. le 15 novembre 
1976, M Gravel, 56 ans, 
a occupé diverses fonc­
tions a l’hôpital Ro- 
bert-Giffard où il a tra­
vaillé de 1952 à 1976.

Il a été successive­
ment préposé à la ca­
fétéria, préposé à l’en­
tretien ménager puis 
moniteur en réadapta­
tion auprès des mala­
des.

M Gravel allègue 
qu’il a toujours été re­
connu comme “un em­
ployé honnête, con­
sciencieux, dévoué, 
compétent et effica­
ce"

Par ailleurs, le 25 
mars 1985. toujours se­
lon la déclaration pro­
duite devant la Cour, 
l’animateur Arthur au­
rait affirmé que le dé­
puté était relié à l'em­
bauche par la munici­
palité de Beauport d’un 
individu recherché par 
la police. Le poste à 
combler était celui de 
surveillant d’un tunnel.

Le député Gravel 
soutient que les propos 
de l’animateur ont eu 
pour effet de "jeter le 
doute sur son intégrité 
et son honnêteté ”.

“De l’ensemble des
Œ tenus par le dé- 

r Arthur, l'audi­
teur pouvait facilement 
comprendre que le dé-
Îmté a fourni et payé 
es services d'un indi­

vidu recherché par la 
police ”, affirme la dé­
claration.

A la mi-avril 1985, le 
député Gravel avait 
fait parvenir une mise 
en demeure à l’anima­
teur et à la station de 
radio, les sommant de

l’animateur, le 25 avril 
dernier

Aussi, le député qua­
lifie de “méprisants, 
injurieux, calomnieux

et diffamatoires” les réputation”, 
propos de M Arthur, M. Gravel se dit 
sans compter ce qu’il 
considère comme “une 
atteinte très grave à sa

"profondément humilié 
et affecté dans son hon­
neur et sa dignité par

des propos tenus de fa­
çon intentionnelle, ma­
licieuse, fautive, illé­
gale et-ou négligente et 
imprudente ’

\
Employeurs et salariés...

Faites le point!
Quoi de plus normal que de mettre les choses au clair dès le départ?

Bien s'entendre sur les conditions de travail au moment de l'engagement d'un nouvel employé c'est
important

Ce que l'on doit connaître...
Le salaire, le mode de rémunération, l'horaire de travail, le temps supplémentaire, les jours fériés, les 
vacances etc sont autant d'aspects qu'il est important d'établir clairement au moment de l'em­
bauche

%

Des conditions de travail obligatoires sont prévues dans la Loi sur les normes du travail.

Au cours du mois de mai, la Commission des normes du travail fait distribuer dans tous les foyers du 
Québec un dépliant qui précise les aspects sur lesquels employeur et salarié doivent s'entendre au 
moment de l'embauche.

Prenez connaissance de ce dépliant et conservez-le, il peut vous être utile

Pour information supplémentaire

BAIE-COMEAU
HULL
JONOUIERE

LÉVIS

(418) 589-9931 
(819) 771-6259 
(418) 547-6689 
(418| 547-9366 
(418)833-6194

MATANE
MONTREAL
QUEBEC
ROUYN
SHERBROOKE
TROIS-RIVIERES

(418) 562-2010 
|514) 873-7061 
(418) 643-4940 
(819) 762-0867 
(819) 565-0441 
(819) 374-4661

Gouvernement du Québec
Commission des 
normes du travail Québec d n 
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du MAURIER PRESENTE

Les Français ont choisi 
leurs délégués à Montréal

MONTREAL (PC) — Des grappes de Français 
ont défilé à leur consulat ce week-end, afin de se 
désigner des délégués auprès du Conseil supé­
rieur des Français de l’étranger

On retrouvait cinq listes sur les bulletins de 
vote: deux de gauche, une RPR. une de l’ADFE 
et même une au Front National, de Jean-Marie 
Le Pen. Environ 12.000 des 70,000 Français de la 
région métropolitaine étaient habilités à voter, 
de façon à irriguer cet organisme consultatif au­
près du ministre des Relations extérieures.

Le vote s'est presque tenu de façon clandesti­
ne. le consulat se montrant en effet plus qu’a­
vare de détails et refusant l'accès aux photogra­
phes. "Ce sont des élections strictement françai­
ses, et on ne veut pas donner l'impression d'em­
piéter sur la souveraineté canadienne en les pu­
blicisant", à expliqué un responsable du Consulat 
de France.

Subvention de 1 million 
de dollars à Bio-Mega

MONTREAL (PC) - 
La compagnie Bio- 
Mega a reçu du gouver­
nement du Québec une 
subvention d'un million 
de dollars pour la cons­
truction de son labora­
toire de recherche de 
Laval.

Une deuxième tran­
che de plus de $400,000 
devrait s’ajouter à la 
fin des travaux, prévue 
pour septembre pro­
chain, a indiqué un 
communiqué émis hier.

La compagnie avait 
déjà reçu de la Société 
de dévelopement fédé-

LÈ JÈVJ

ral un prêt sans intérêt 
de plus de $3,1 mil­
lions, dans le cadre du 
programme d'aide à 
l’investissement pour 
les entreprises à tech­
nologie moderne.

Bio-Mega a entrepris 
les travaux de cons­
truction de son labora­
toire l’automne der­
nier. au coût de $16,6 
millions.

Il s’agit d une entre­
prise oeuvrant dans le 
domaine de la recher­
che industrielle en ma­
tière de santé. En dé­
cembre 83, elle avait 
accueilli 85 chercheurs 
de la compagnie 
Ayerst, suite à la fer­
meture de cette com­
pagnie à Ville Saint- 
Laurent.
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CIGARETTES KING SIZE

Plus mince...plus douce.
(sjp
[ml King Size et 100 mm.

AVIS: Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pour la santé croit avec l'usage-éviter d'inhaler 
Avant) : King Size: goudron" 13 mg, nicotine 1,1 mg; 100 mm: "goudron" 14 mg, nicotine 1,2 mg 
Avanti Légère King Size: "goudron" 8 mg, nicotine 0,8 mg, 100 mm: “goudron" 9 mg, nicotine 0,9 mg


